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LE VOYAGE AU MAROC 

LE MAROC HIVER.NAL 
J. GATTEFOSSI~ 

Les voyages sont p<irlieulièrement 
ag réables au Maroc en hiver ; c'es t 
bien alors . la terre de l''< euphorie» 
et de la joie de vivt·e. Devenu par sa 
fac ilité d 'accès un simple prolon ge­
ment de la France métropolitain e, le 
Maroc a néanmoins su garder, mi eux 
qu e l'Al géri e, ses originalités; c'es t le 
dernier refug e de l' Islam médiéval, 
c'es t le derni er << élat barbaresqu e 1) , 

rapidement policé et débarrassé de 
quelqu es la ideurs, rnj euni par un e 
heureuse transfusion de sang, qui 
sait auj ourd 'hui accueillir le vi siteur 
avec les raffin ements de l'hos pitalité 
ori entale. mais reha ussée et comm e 
saupoudrée de fair-pla y ullra-mo­
cle rne. 

Auss i bien , le tourisme au Maroc 
connait-il une vogue extraordinaire 
malgré les diffi cultés économiqu es 
universelles; des s tati stiques impres­
sionnantes, répandues pae la peesse 
mondi ale, font connaître ce t exod e 
te mporaire et pacifiqu e el l' étendent 
en tache d'huile. 

Les mois de décembre el janvier 
sont, au Mar·oc, secs et lumin eux, 
encadrés par deux saiso ns pluvieuses : 
il pleut en octobre-novembre et de 
féveier à mai; pratiquement cepen-

dant les pluies d'automn e so nt so u­
ventréduites à qu elqu es fortes averses 
ntl débttl de novembre; en mars, il 
pleuL presqu e louj ours abondam­
ment. En montag ne. il s'agit naturel­
lement de neige et le touri sme doit 
en tenir compte. pui sque les oas is 
méridi onal es merveilleusement bell es 
en hiver ne sont accessibles qu e par 
des cols haul situ és . fran ch issant le 
Moven et le Grand-Alias ; il es t 
arrivé, ce rt ain es ann ées, que ces 
col s so ient impt·a licables pendant 
un e longue péri ode, susce ptible de 
s'é tendre du début de l'automn e à la 
tin elu printemps. L'amélioraliou des 
g randes vo il's Nor·d-Sud maroea in es 
permet depuis peu de néglige r ce 
facteur· : la neige, au moin s au 
cours des hivers normaux . 

Sur l'ensemble elu Maroc, la tem­
pérature es t fort agréable en hiver ; 
très douce sur ln cô te atlantique où 
les gelées so nt exce ptionnelles, ell e 
res te très favorable a u voyage dans 
l'intéri eur où l' a ir sec et vivifi ant 
permet de supporter sans le moindre 
désagrément de petit es ge lées noc­
turn es. Dans l'extrême sud. les nu ils 
sont froid es. so uvent glaciales, mais 
un sol eil écla tant da ns un ciel in vrai-
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semb lablemenl heau etlimpide, s'em­
presse de rendre les jours délicirux ; 
la Lempéralure cliurn e ne s'(·lève 
gu i~re au-desstt s de 25", pet·mellnnl 
ain si Ir~ visite de r&g ion s pal'li cu-

Go llmint 

T T 
1' 

T 

an cienn es, avec une v1s1on d'ai lleurs 
fod comp lète des région s naturell es 
q11i y cl onn ent a c~ès, ct ensuite une 
s6 t·ie d'excursions dans les oasis el 
ham macla saha t·ienn es. 

--r Oran 

LÉGENDE 

rn hôteb con fo rld bles 

- ( ircutl ·Tou r du Md roc • 

~ (ircuit · r our Estival " 

111111111m11 (lrcuit ·E:r.t~rieu r ~ ou ·deJ Oasis • 

tJ Ô L ,·!fn• des hauls >ommd• dt /Al/., 

++ Zone d u (a mp_tng: a. qn!able 
(/1 mdts Su Ci et E.st) 

T Oas is 

Le t\la roc tou r isl iqu 0. 

li i' I'C I1ll' l1[ pil! OI'C SCJU CS Oll l ' {oj (• Sl' l'ilil 

difli cil emenl supporlabll' pout' dt•s 
\ Oyagenrf' nrri vn nl d'Europr, rl\'r r· 
ses ve n Ls de sabl e cl ses g uolidi r nn cs 
(' haleurs ;îvo is in nnl lrs ;) () o itl 'ombrr; 
el l'ombre n'y rs l guèrr qu 'un e pos­
sibililt'· Lh 6o ri cjlt e! 

Dell\ buts dr'·flni:-. pcuvr nl C·lrc 
pro posés au voyage ut' abord an L le 
Maroc en hi ver : d'nhonl un circuit 
dan s lrs grand es vill es modr m cs el 

Da 11 s le programm <' d'rnse mb le du 
touri smr nu ;\l;ll'(w , la JWt' mi P, re 
fomwle cs l ass tm'·c pa r le «Tour du 
Maroe )) , ofïi cicll ement mi s <Ht point 
el rét· cmm e11tl ancé par M. le co nsul 
de FranccCo ursiet\ ella seco ntle par 
les « Circuits ex l6ri eurs 11 . r6cem­
menl in tt ugut·6s <t \f' l' l'aulori sttli on du 
llttul Corn'mand emcnl mili taire qui 
vi enl de lPrmitWt' la pnr ifi r nli on 
erl er liYe du S11d. 
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Nous allons passe r en revu e, tri's 
rarideme nt , les merve illes ofl er' tes 
pa r le<< Tour du Maroc'' · 

Le To 11t' es t comp lètement organ i­
sé nu puinl de vue hôteli er el rou­
lie r. Ce tte promenad e de plus de 
1.000 kilomètres n'es t pas rése rvée 
au seul touriste voyagean t avec sa 
voilure perso nnelle ; les co mpagnies 
de Lra nspo rl. outre les se rvices régu­
lie rs qui ex is tent de bout en bout , 
fo u misse nt tout aussi bi en la lu xueuse 
voilure privée qu e les ca rs des tin és 
aux groupes et caravan es . Elle peut 
ètr'e fractionnée en plusieurs itin é­
raires. agrémentée de piqu e· niques 
champêtres ou ci e diffa incli gL' nes , 
associée à des circuits de chemin 
de fer ou d'av ion . Ain si il y en n 
po ur Lou s les goCrls et tout<:>s lrs 

blanca el par terre, par Oudjd a. 
Pour la co mmodil t> de !" ex posé, nous 
l'a borderon s par Tanger, ville déjà 
anci enn ement orga ni sée pour le 
lour' isme. Les di slradion s rle Tange r 
sont füt't va,'iées ( l il 6û Lre. ci né mas, 
polo. go lf, équit a ti on, yac i1Lin g, bow­
li ng, Leuni s, elc) ; le <lima l très dou x 
es l id éa l <:> n hiver' . Les coloui aux an­
glais r'e trnit és cltois isscnl vo lontiers 
ce ce ntre pour' y termin er leu!' ex is­
tence clan s le en lm e el le co nfort. 
Les prom enades . très nombreuses 
dnn s les forêts de Chênes litlorales qui 
alleignent nu Cn p Spartel 1Ft limite 
mr me des maxées, rappellent les 
pa~ sages sili ceux d'Espagne. La très 
intéressante grolle d' ll ercule, évoq ue 
les légendes d'Antée co mbnttant 
ll ercul e, celles d'Atlas et des At­
lnnlid es , elle a livré un gra nd 
nombr·e cl ' (~x-voto pt'éhisloriqn es en 

.___, 
. ~ . l 

bo urses. Oans 
les villes ex is­
tent des hôtels 
de toutes caté­
go ri es très con­
for ta bl es ; à 
chaque étape, Je 
voyage ur es t as­
suré de Lro11 ver 
bo n gite e t 
bo n ue tab le. JI 
pe ul se déli vrer' 
de toul so uci 
d ' orga nisa tion , 
en s'acl ress nnL à 
une agence qur 
lui rern etlra un 
" forfait Lola[ " 
lu i assumnld a­
vance les places 

Uuezza 11 . - U11 e rue pa ibible. 

da ns les se rvices de Lransporl , dans 
les hôtels el sur ve illant chaqu e jour la 
bon ne marcl re de sa promenade par 
1111 co rrlrôle direct ou téléphon ique. 

Le Lotll'iste aborde le Maroc par 
mer, so it par Tanger , soit par Casa-

rapport avec le culte d'Ammon. Toul 
un cyc le légendaire co mmtrn aux 
Fahs de Tanger el à l'Andalousi e 
a élé conservé rar les tradition s an­
tiques et es t en rapport avec les viei l­
les civili salions médil ermn ée nn es 
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lluin c·s a lm orav id es de I'Am ergo u. 

l.J n souk co uvert à Séfr ou . 
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ant é ri e ur es à 
l' Hellade clas­
siqu e. 

Ce ut a , T é ­
touan , Arz ila , 
Larac h e s ont 
d' i m porlan tes 
agg lomérations 
du Maroc es pa­
gnol; vi ll es très 
ancienn es m f·­
lées aux épopées 
préh islot·iq ues 

de la pénin sul e 
ibér iqu e, pui s 
repaires de cor­
sai res pen dan l 
tant de siècles, 
ell es méritent Cè uraie elu Tazze kka . - Une cliff'a en pl e in ai1· . 

mieux qu ' un e 
vis ite rapide; les rutn es de Lixu s, 
vi lles successives rebùti es sur des 
fondation s cyclopée nn es, furent mê­
lées étroitement par les Homain s à 
la légende vivace du Jardin des 
Hespérides ; elles montrent aujour­
d'hui, au borel mi" me de la grande 
route suivie pnr le « Tout' ''. un 
ensemble important de rése rvoirs à 
hui le qui raprelle que l' Empire t'o ­
rnain fut pendan t des siècles tribu­
taire de l'Afriq ne pour cet alim ent 
alors essentiel. 

La route suivie ne pénètre pas 
clans le cœut' de la Chain e Hifain e. 
mais en suit les bord ures occid entale 
el méridionale : des excursion s an­
ne'\es au départ de Chechao uen et 
d'O uezzan, peemettent de parco urir 
ce massif teès peuplé. co uvert de 
forêts superbes de Chênes, de Cèdres 
et de Sapins. sillon né de ri vièees 
importa n les e t de torrents impétueux. 
Chechaouen et Ou ezzan, rav issan les 
cités de montngnnrels, avec leurs 
to it~ de chaum e cnc hés so us les 
Oli viers ce ntenaires, rappell ent des 
vi l1 nges liguri ens ou pyrénée ns . Ouez-

z<1n, vill e des Chérifs, cité sa inte 
po ur l' Islam el pour Israël (pèleri­
nAge d'Asgu en) es t un e merveill e elu 
Maroc ; c'es t un grand marché de 
ravitaill ement el J'échan ge pour les 
monlCignarcls rifains qui y circ ulent 
touj out's fort nombreux en foul e pitto­
resqu e ; da11 s les ruell es étroites , 
npparaissenl, au-dess us des murs des 
jardin ets. les fame uses oranges dites 
d' ,, Ou ezzan ll, très nppréc iées clans 
toul le Moghreb. 

La route d'Ouezzan à f,~s évo lu e 
dan s des co llin es co rrronnées de vil ­
lages ; l'Olivier el la Vign e, culti vés 
ou sa uvages, règnent par tout el au 
borel m(\me de la roule on peul ass is­
ter à la préparation de l'huil e au 
mo ven de moulins à la l'ois in g-én ieux 
et t~ u s tiqu es . On atteint hie.__ntôt la 
vallée de l'Ou ergba , trè,;_ fertil e ; 
dans les vn llons ad jace nts de la ri ve 
g-nu che. les verge t's son t so mptu eux. 
les Orangers y voi sin ent avec les 
Noyers, les Fi gui ers nvec les Cer isiers, 
les Grenadi Prs avec les P oiri ers ; 
aussi toute un e sé ri e de peli ts vil lages: 
Zoumi , Téroual, Tafrnnl. Raf:-;al , 
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Tao unat, Tain es t sont-ils promis à un 
grand aven i1· éco uomiq ue par le déve­
loppement de l'a rbori culture frui­
tière. 

Et vo ici, brusquement, la plain e de 
Fès, ancien bassin lacustre aux fer­
tiles allu vions ; la ro ule surgit toul 
d' un co up , au so mmet du Zalagh , au 
dessus de la plain e immense; 500 m è­
tres plus bas, s'é tend ent les trois 
villes très vastes qui co nstituent Fès, 
la Mys tér'i euse: spec tacle équivalent ù 
œ lui dont on jouirait en av ion , rare 
vision que la roule n'o ffre peu l-ê tre 
qu 'à Grenoble et à Dornas. 

Grolles de Daya Chiker , près de T~ za. 

Il es t impossible de s'essayer à 
décrire Fès en qu elqu es lignes, dan s 
un b1·ef commentaire destin é à 
donne r un aperçu de tout le Maroc. 
Les publi cation s touri stiqn es n'hé­
sitent pas à reeommand er un séjou1· 
d' un mois pour opp rendre à con .. 
na ître, el combi en peu, ce lte cilé 

rn ys lérieusc el immense , sinon les 
ri antes campagn es qu 'elle fait fru e­
Lil ier. C'esl en eO'e lle centre d' une 
région très pillOf'CSllu e. variée à 
l'i nfini, la plus riche cl la mieux 
desse rvie de l'Empire fo r luu ~; c'es t 
la vraie porle du Sud. La roule la 
plus di1·ecLe d'Europe aux Oas is sa ha­
ri ennes passe par Fès el le Tafilol et ; 
un nouvel itin éraire, traversant un e 
région monta gneuse rappelant assez 
bien la P1·o ven<:e, de Sef'rou ;'\ ll ze1·, 
év ile les g rosses aecum ul ali ons de 
neiges du Moyen-A llas . 

La ville indigèn e de Fès es l dun 
aUrait puissant; on peut y cirt:u ler 
de nombreuses journ ées avec. une joie 
touj ours renou ve lée ; les so uks où 
sont groupée!? les co 1·porations com­
men· iales, chaque sp6<.; ialilé o<.;cu­
pant un qu a rtier de boutiqu es, y ont 
un développemcnl de plusieurs kilo­
mdres et so nl ex trêr11 ement an imés. 

La mosquée 1\ axaouy in e et so n 
université attirent à Fès les lellrés 
et rh iloso ph es de tout J' Islam ; la 
haule bou1·geoisie fa shi e <.;omp te 
beauco up d'intell ec tuels et c'es t un 
exceptionnel réga l que de pou voir pé­
nétrer clan s l' intimil6 de ces palai s où 
la co urtois ie d'botes illustres l' iva li se 
avec la rir·hesse hnutement arti stique 
de:- intéri eurs et l'in es timable valeur 
des co ll ection s. 

Un vo lum e se rniL indispensable 
pour décr ire les sit es oflerls par la 
rég ion de Fès ; il :-; uffira de rappe­
ler qu 'ell e louche au No rd. par la 
haule vo ilée de l'Oue rgha et les 
Se nhaclja , aux mont ag nes rifai nes. et 
au Sud au moss i[ du Bou lblan e, 
basti on ex trC,me du Mo ye n-Atlas ; 
les multiples vallées du pays Mar­
mou cha, ce ll e de la Sghina, la go rge 
de Talzen t, les lacs de montogn es 
tels qu e Daiet Aoua, Da i et Achlef, 
Daiel lf1·a permettent des exc ursi ons 
multiple,:. 
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Sut· le Lmj el mème du re Tour )), 
un site dont l'accès n'es t malheuren­
semcnt pas encore suffi samment 
aménagé, doit retenit' particuli ère­
ment l'a ttention : ce so nt les mines 
énigmatiqu es de l'Am er­
go u, près du sa nduaire de 
Moul ay bou Cb ta, le cc fai­
se ur J e pluie >> ; on les 
altri bue aux pt' in ees almo­
ravides et il sem ble gu;; 
de~ ouvriers europée ns, 
sans doute espag nols, y 
aient travaill é, car e\l P.s 
po rt ent des marqu es de 
compagnons id entiques à 
cell es de nos ca tii édndes 
et chAteaux féodaux. 

Oe Fès, le cc Tour >> 

conduit à Moulav-ldri ss el 
8 Volubi li s, p<~r le co l 
Zego lln el le mass ir elu 
Zerh oun : montagnes e ll ­
tiè rement co uve rtes d<' bois 
d'Ol iviet's que domin ent 
des villages en nid d'a igle. 

Nloula y-ldri ss, vill e 
sa inte, possède le sanc­
tuair·e et lu zaoui<l du sa int 
homm e de cc nom, vér i­
ta ble fonda teur de l' Is­
lam maghrébin. Arrivé au 
V Ill" siècle chez les Ao u­
raba chréti ens et juifs qui 
hn bi Laien L encore l'antique 
\' olu bi li s, il mou rut bien 16L 
empo iso nné par un émi ssa ire d'Ha­
roun el Haclticl ; c'es t son fils, ldriss 11 
qui rut le fondateur de Fès . L'hisloirt' 
de Vo lubilis el de Fès aux VIll e el IXe 
siècles, qui sort;\ pein e des ténèbres . 
es t caplivante; l' isla.misalion des po­
pu lations berbères, a lors chréti en nes, 
s'e lfectun par le prêc he persuasif, 
sa ns heurts, sa ns violences ; il n'y a 
pas de soluti on de continuité entre 
Vo lubili s, Fès et Nloul ay- lclri ss. 

La ville saiute, conslt'uile sur plu­
sieurs rochers immenses, épouse loul 
leut' relief ; vu e d'un boulevard qui 
sinue aux fl ancs des collin es el la 
clomtne , ell e ,1. pparaH comm e d'é-

1 fra ne sous la 11eige. 

normes Las de blancs météorites 
qui se raient tombés du r: iel au tour 
des toits verts de la zaouia sac rée et 
auraient reco uve rt les rochers , les 
bois d'Oliviers, comme les Opuntias 
et les Agaves qui escaladent les fa­
laises . Des ruines de Volubilis, Mou­
lay- lclriss apparaît encore. entre les 
colonnades et les arcs J e triom pb e, 
co mme un e fot'm e blan che étroite­
ment voilée; puis le so leil co uchant la 
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l,es bords de l'oueu it Hra ne . 

drape de pourpre el d'o r et lorsq u'elle 
disparaît dan s la nuit. de timid es 
é toiles apparu es sur ses terrasses, ~c 
mêlent aux eonslel lations. 

C'esl Pnsuile Mel\n i:s, la vill e des 
Oliviers. fondée par les Zénètes, l'o r­
gueilleuse ci lé d'l smail nu X\'IJ c sièc.:le. 
Ce grand prin œ qui n•cherchait 
l'allinn cP de Lou is Xl\ '. vou lait un e 
résidence digne de lui : l' ampleur de 
ses construction s étonn e encore au­
_jourd' bui ; toul y es l fa stu eux , 
énoi.'me; les remparts ont quarante 
1\ilomètres de déve loppemenl ; un e 
porte monum entale, Bab el Mansour, 
resplendissante à l'extrémité d'une 
vaste place nu e, étonne par la coquet­
terie, la mi .Ov rrri e des détails pol y­
c·bromes et des arabesq ues compli­
qu ées . Tonte la vi eill e médina de 
Meknès es t int!'! ressanle, comm e Fès 
ou Marrakech : mais lù plus qu 'ai­
leurs. l' étendu e de la vi ll e nouvelle 
qui vi ent de sut'gir, en qu elques 
années. au-delà des rrmparts ocrés, 
frappe d'é tonn ement. C'est qu e Mek-

nb es L le centre d'un e zone agr ico le 
irriguée d'un e ri chesse in oLt'le. don t 
les terres noires portent deP> moi sson s 
spl endides ; en quelqu es aun ées la 
co loni sa tion françn ise en a fait un e 
nouvell e Algérie. co uverte de vi­
gnobles, de vergers et même de 
cu ltures indu stri ell es . 

De Me kn ès, la roule du (( Tour >l 

s'e nfon ce vers le Sud , remon tant les 
pentes du Moyen -A tl as, qu 'elle abor­
de par les falaises calea i ees d'El 
1-ladj eb, réplique de notre Jura, avec 
ses cascades bondissa ntes ses ruis­
sea nx aux eaux limpides, bord és de 
Peupli ers. Des forêts de Chê-n es à 
feuill es caduqu es suivent bi en Lôt. et 
dan s un cadre fores ti er d'un e t'ée lle 
beauté, voici lfrane, ville nouvelle. 
centre es tival permettant nttx Maro­
cain s épuisés par l'atmosph ère hu­
mide de la cô te. de se retremper à 
la fraîch eul' vivifiante de l'AtlRs: des 
frais ruissea ux parco ut'ent d' épaisses 
prairies où paissent de gras trou­
peaux , puis s'engo url rent so us bois 
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el sc prée ipilenl le l.ong- 1le r·o rii C'S 
mous"u es : un e pi S<'IIt C' . des lt olcls 
rl. l' g ra nd <:o nforl l' Onlr·ibu cnt ~~ di ri ­
w~ r sur lfranc IouLe l'dit<; du Pr'o ­
Le clo ral. 

A l.r'aver" les Cédrai es épai sc:cs d 
leurs cla ir' ières so uve nt occupées p<~r 
J,~s lacs <l ' un étrange bl eu mat' În . on 
a lt eint Azrou, cité berbèt'e acc: r'o­

Sud en sui vant la bordure occ id cn-
1 ale de l'All as el pénèlre J ans le pays 
Z<t ia n. so il pa r 1111 e route direc te sur 
1\.h énif'ra. so it pa r des routes f'ores ­
li èl'es par Ain-Leuh , le lac de Oui­
ouane, les so trr·Ges de I'Oum -er-Hbi a, 
s ile pr'es li gieux , <H.:G '' mu la li on de cas­
eades so nores dans des éboulis g i­
ga ntesqu es , au mili eu de gra nds 

c: hée ù la li­
~ i è re des Cècl res 
géants; marGbé 
impot' lanl pour 
les tribu s Beni 
M' Guild . éle­
ve urs Lranshu­
man Ls, A z r' o u 
prend un uou­
vea u <:<Lt'aC'lère 
du fait de la 
créa ti on d ' un 
in slilut franco­
berbère OLl la 
jeun esse intelli­
ge nte vient avec 
joie se for·mer 
à la civili sati on 
modern e. D'Az­
ro u se détac he 
la grancl c roule 
imp é ri a le du 
Ta AlaleL, le Trik 
Acljir qui fra n­
chit le Moye n­
All a ,. e l ses 
hauts pl a teaux 
au r ude clim at, 
la va llée de la 
Mo ulo u ~r a., pui s 
l'extrémité du 
Gr a nd -A tl as 
ori ental cl par 
la vallée du Ziz , 
allei nt rapide­
me nt les Oas is. 
Mais le « Tour 
elu Ma r oc n 

pout's uil ' 'ers le Le" tr ik acljir , près J ' ll.zet" 
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hh énifra es t 
la ka s b:~ d e 
Moh a ou ll arn­
moll , ce vaill ant 
ebeî des tribus 
zaïan es dont 
J' h é roïqu e e t 
lo)al e r és is­
tan ce à no s 
troupes, il y a 
·14 ans, es t au 
Maroc g ravée 
clans loules les 
mémoires , l es 
n6lres et les 
leurs. avec le 
même respect. 
Lù, l'ùum- er­
Hbia . qui es t 
déjà u·n grand 
fl e uv e, s'es t 
creusé un lit 
profond d a ns 
les co ul ées de 
laves qu a lemai­
res desce ndu es 
des nom breux 
volcans qui 
d o min Pnt les 
hauts- plateaux 
vere; l'Es t , en Lre 
deux falai ses de 
n o i r bas ;1 Il e , 
ga 1· n 1 es cl e 
Li e1·r·e el fi eu ri es 
l'omme un Jar­
clin alpin . il 
rou le ses e:lllx 
blan chill res de 
rapid e en ra­
pide. Léi n eige au D1 e l• e l Henri , l" f'S Azrou, en lllill'S ·1934. 

Enfin sa vl'll­
lée s'é largit el la haule tJiain e du 
Tadla . imm ense el monoton e, ap­
pamH. Cons ll'a le paradoxl'll avec 
les forêts humid es de l'A ll as. C''est 
déjù un e appare uce de désert , un 
dése d qui en quelques mois se charge 

Cèdres torturés par les élémenh 
sévères; ces îorêls humid es, <ll l so us ­
bois épai s. aux branches envahies de 
Li chens. sont l' habitat de nombreuses 
troupes de Sin ges Ml'lgols el de la 
Panthère. 
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de moisso ns, si ~loula y bou Chta. 
le père de lrt plui e. le permet . h rt s lJa 
Tad ln prése nte un autre visage du 
Maroc : 1:e lui d 'un e basA mililnire, 
déjà anc ienn e, mai s qui a surloul 
jou é so n rote ces derni ères ann ées. 
pou l' l'occupation du Grrtncl-A tl as 
ori e11la l. 

C'es t ensuite Béni -Mell a l, grand 
marché des tribu s .-\H Addou el Ail 
Adrliclou qu1 
trave i'Se nl l 'Al-

lon e se ra procha in ement remplacée 
pa r un lracô fort pillMesqu e en 
monlrt g ne p<tr Ouaouizerl. Bin- el­
Ouidnn e, Azilill, Tan an t el Demnal ; 
on j ouira alo i'<: des ,; it rs spl endides 
des brtsses vall ées de l'Ou ed el \bid 
el de ln Tess;Jolil , avec des go rges 
PI'O fond es el Ioule un e sé ri e de cas­
cades mrtgnifÎCJII es p;Hmi lesquell es 
ce ll e:- ri 'Ouzo ll(l sc classe nt pal' mi les 

la,; pour venir 
s'y approvi s ion­
ner comm e a ll ­
trefois, depui s 
le ur l'éce nl e 
SO UITII SS IOn. 
So d e de réd u c­
t ion de Marrc..­
kec h , s ilu 6e 
dans un <• Dir ,, 
f,·rlil e, Bé ni­
Mell al es l un e 
vill e très plai­
srt nle, rncom­
br6e de m on­
tag na rd s qu .nl­
lirelll. oulr·e les 
houliquie i'S . des 

I. 'Aguelm nne Sidi Ali ou \l ohancl ,,\[ oye n-Alla s) . 

baladin s el m 11 sici cns. des dan­
se uses cl chanlf' uses berbères . Ln 
c:1 rnpn gnc, cou ve rte de la lroupc 
innombmbl e des loufles glrt uqu es de 
I'E uph od )e rés inifèl'e nux ligc·s cac­
loùlt•s, a un aspec· L sauv:1ge el grrt n ­
d iose qui rappell e les sle pp cs cl u 
Sou ven u-Ylcx iq uP. 

Le << Tour ''· suit <lclll ell r mr, nl , 
npl'i's ce ll e bourgad e. un e roul e 
<li'O ile f' l ra pide elite« ro ule am éri ­
cain e >l , R travers lln plnl cn u rerlii P, 
en gmnd e parti e irr ign bl c, mai s qui 
supporte en é lc' de terrib les chnlcurs. 
i\ Dnr ould Zidouh , le th erm omètre 
mon lP chaq ue jour ù 55° en élt', 
pnd'o is pt'nclnnl dr trop long urs 
péri odes. Cr ll c roule un peu mono-

a llra ils les plu sc;u actér isés elu Maroc. 
l::hou . vi ll age _juif déc rit par de Fou­
cauld, avec ses grolt rs nombreuses 
é:L ses eaux torrenti ell es, les zao ui as 
des A1t Attab , perm r lli'Ont bi enlôl 
un circuit louri sliqu r local de g rand 
in l6rê t, m r llan l celle be Ile région 
à qu elqu es heures d'a uto de Casa­
b lanca . 

Aprrs El 1\ elàa des Sghama , le 
« Tour » longe ]ps Dj ebilel, r hnln e 
Pl' imaire très usée, un e répliqu e el 
un e récl uclinn dr l'ALl as qu'e lle suil 
p:1ï'all èlement. el péndre cl C! ns l'Ha­
ouz de Marrak rc h, avant-goùt ùu 
dr .:;e d . Lïlao uz , malg ré son appa­
eenee désP diqu t>, e,; l C\lrtmement 
ri r he el donn e des rrs ullnt~ agri-
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qu es, co mm e 
(b ez les nota­
bles. le visiteue 
r encontre un 
accueil aimabl e 
et emprrssé ; il 
e ~t possible de 
S~J O Urn er plu­
SJe liJ'S sema tn es 
à Marrak ec h 
sars se ntir un 
se ul in s ta nt 
l'etllhousiasme 
perdre de son 
acttité. 

Mekn èf'. -- La p " rl r. El Mansour. 

La pla ce Dj e­
maa cl Fna, a11 
ce ntre de laM é­
dina , es t le ren­
dez-vous· co ns-

co les ex traordinaires dès qu il es l 
irrigué; c'es t notre future Californi e 
et on y admire déjà de superb es 
domaines arbMico les soil en traver­
sant TamlaJ et, so it en arrivant clan s 
la pa lm erai e de Marrak ec h. 

~'lnrt ' itkcc h . cit é imm ense itU cœu r 
d'une palm erni e peu pt'odu cli ve, es t 
un e vi ll e d'oas is, la. plu s vas te sans 
aucun doute. Le contraste de ses 
ro uges remparts de terri\ sur le 
fo nd verdoyant des Dalli ers . co u­
ron né par les neiges étin ce lnntes du 
Grand-Allas, es t inoubliabl e. li n 
été trop souvent décrit ponr qu e 
nous nou s y altardions. 

On a so uvent comparé Mcmak ecb 
à Tombouctou ; avec juste rai son , 
ca r sa population est essenti ell ement 
form ée de Berbères venu s d'au delà 
les montagnes et de Sahariens ; un e 
grande partie de la population porte 
le 1\h ent bleu · indigo des tribn s 
méridionales . L'animation des sou ks 
es t étonnante ; ce peuple pauvre, 
vêtu de haillons , est d'une vivaci té 
de ca ractère, d'un e bonn e l11tm eur 
sans égales ; partout dans les bouli-

lilnl de ce ntaines de forains. 
charm eurs de serpents, J anseurs 
chleuhs, équivoq ues et fardés, res ta u­
rateurs en plein vent, acrohit les de 
la Zaouia du TazeroualL, Ai ssaou as, 
conteurs eL musiciens, montreurs de 
sm0es, marchands de sa uterelles 
grill ées, guérisseurs délivrant des 
drogues innommables, co iffeurs prati­
(lu anl la saign ée en série, et tant 
d'nulres bal ad in s et farce urs prol'es­
sionne ls. Toul ce peuple se mèle. va 
et vient dans un e cohue qui crée 
un e atmosphère amusante, grisante, 
nu c;s i bi en pour le touri s te qu e pour 
la popnla.Lion qui l'accueille. 

De Marrak ech , le << Tour »aborde 
l'A llas au pied des plus hauts 
sommets ; dès le village pi Ltore :sq ue 
de Tahanaout, on déco uvre un e 
a tmosphère nouvelle, celle elu pa ys 
berbère Goundafa; à Asoi , on peut 
déj à admirer une fi ère i<asba sur­
gissant au ce ntre d'un villnge pri­
milif et par un e excellen te route, en 
qu elqu es kilomètres, on atteint le fn­
meux cirque cl 'Arround , immense 
amphilhéàtre neigeux , dominé par 
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des sommets qut dépassent !~,.ooo mè­
tres. Puis la rout e s'e nfon ce dans le 
haut pays Go undafa ; on qt1ilte bien­
tô t la vallée du N' Fi s el on lntvel'se 
l'o ued Agoundis à ljj oui<a k oll un e 
auberge célèbl'e assul'e le L'éco nfot' l 
J' un exce ll ent déjeun el'. Une sé r-i e de 
sites splendides se succèdent ensuib! 
su L'p lu s de 1 00 ki lomè lres; d'a bord les 
t·uines de la mos-
q 11 ée de Ti Ulttd , 
au x déco rs cl' une 
grande fin esse , 
puis les impo­
sa nl rs kasha de 
Ta lc'w tn ' Yaeoub 
m irnnl ses mt1rs 
so mbl'es cl a ns 
un e ri vière 
bl'u issa nt e e t 
de Tago uncliifl , 
perchée au so m­
met d 'un pi­
lon qu 'e lle co u­
vre en Li èrem en L 
de ses co ns­
Lrudi ons mas­
Sives et rusti­
qu es. 

On pé n è tr e 
dn ns la zon e fo­
L'es ti ère pnr des 
bo is de Thu y< ts, 
puis ce so nt d 'é­
no l'mes Cypri-·s 
m ill éna ires et 
en Îl n les forêts 
de Chênes verts 
vo nt à ! assa ut 
des cols ; les 

capliva11t de leur ~ppa re nl désordre. 
Une sé ri e J e lacets d 'un Lra ~.:é 

r emarquable conduit au 1 ~co l du 
Tizi n'Tes t ; on domine a lors toute 
la plnin e du Souss, qui s'es tompe 
2.000 mèln:s plu s has, dans les 
va peu1·s qtt ' un so leil toujours vif Lit·e 
des terï·es fertiles el la rgeme nt arro­
sées . L'An Li-ALl as se déco upe au loin 

carilva nsé l'nils 
se mu ltiplient le 
long de l 'an ­
ci e nn e pi s te 
m ul eti ère et les 
ca rnvan es of­
frant Je spe<.:­
tac le toujours l.es tombea 11x des Saadiens à Mar ra kec h. 
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sur la splendeur d'un ciel tr·op bleu 
et évoque le mystère des tribus peu 
connu es qui vi enn ent de fa ire leur 
soumission et de nou s ouvrir la porte 
du Sahara occid en Lai. 

La route aUeinL trP.s rapidement 
le fond de la plain e du Souss , par 
un e desce nte rap ide; la savane cl "A r­
ga ni er·s vo 11 s accueill e ; les vieux 
aebres aux écorces craquelées comme 
un e peau de ( ~ ro coclil e, aux br·anches 
nou euses chargées de fruits jaunes, 
croisse nt sur un sol caillouteux à peu 
près d6pourvu de loule végé ta tion 
herbacée; c'es t un nonvcau visnge du 
Maroc, le plus curi eux sa ns cl oute, 
ca r il n 'ason équival ent dans a ucun e 
autre part ie du mond e. 

Ta r·o udnnl , au co ucher du soleil , 
clan s lrs coul eurs cru es el violentes 
d 'un e journ ée sahari enn e mou nmle, 
sembl e vo us a rrf·ler de ses rempnels 
sans fin , qu i proti=·genl à la rois les 
habita ti ons cl d'imm cnsrs .inrdins, 
des palmcr·aies, des oli vc raies cl 
d'inlcnTlinnb lcs chnmps de Figui rrs 
tl e B["trbari e. 

De Taroudanl a Tiznil, la rouLr 

traverse l'imm ense savane d'Adimin e 
où les Aïssaouas entre tienn ent une 
section chargée de la chasse el de 
l' élevage des Serpen ts, Najas et Vi­
pères, des tin és à leurs démon slnt­
tions pub liqu es ; puis elle longe 
l'A nli -A tl as sur ses flan cs sept en­
trionaux , de kasba en vi iL1 ges cou­
ronnés de leur greni er-for teresse, 
l' (( agadie » an tiqu e, en pi erres 
sèc hes. 

On traverse enfîn une rort e ri­
vière, l'Oued Massa, aux gorges de 
Taderrasl. et on nbord e la plain e de 
Tiznil semée de gros bourgs aux 
maisons de terre tantôt blancbe et 
tan tôt rouge . 

Tizni t n 'a pa s sufn samm en L d' eau 
pour' entretenir un e oli vera ie el seuls 
les Dnltiers y tri om f.Jh enl ; · n1ai s il s 
sont parlt)ut , chaqu e jardin et possède 
q pnlm erai e, un e sim ple courell e a 
enrore un Dalli er. Un e mosquée 
c;o udanai se s'é lève dan s un r["trre­
rour , ses qunlre l'a ees héri ssées de 
longs hùlons nou eux . L! n peupl e 
mêli'• d'O iseau x l"nmi li ers oer:upe les 
inn ornbrnbles maisons délai ssérs par 

le s Berbères; le 

Vi eux Noyer s à T:1dderL (f: rand- Ai.lil >). 

<< Moinr:lll IJir·u » 

p r~ n ~ lrc parloul , 
vi enl Cjllde r 1111 

f?; l'!lÏiî de <:O US·· 

co us au plat 
famili al, f"nil so n 
nid r· hez l'é pi­
cier enlre deux 
pni ns de sucre ; 
rrappé de ce lle 
(~o nfi an ce inat­
Lendu e, l'hom­
me a acco rdé à 
l'O iseau un ce r­
I ifi cat de mara­
lw u ti sme elluer 
un (( tiLibcL >> 

se rail un crim e. 
Lcso ir.l eMe rl e, 
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le Héron garde-bœuf el la Crécere lle 
se disputent , puis se partagent l'abr i 
d'un Palmier touffu. 

EL le visiteur , cap tivé par ce spec­
tacle si rare d'une vi e paisibl e, où 1& 
méditation et l'o bservation passent 
tout naturellement au premi er plan, 
oubli e son itinéraire et prolonge à 

cncloïd ()s, paysages élr;1nges qu e 
La Tene el Lrt 11ie a déjà fait con­
naître pnr un e séri e de photogra­
phies ('1 ). 

Agadir , cit é rl 'avenir ; à peine 
ouverte à la pénétration européenn e, 
ell e pousse avec vigu eur au bo1·d 
d'un e plage d'un développement 

1\ nsba Tal<ial n'Yacoub (Cound afct). 

plaisir ce lte euphori e; le c:o nlacl de 
la vi e primitive est le se ul délasse­
ment vrai pour les civili sés qu e nous 
sommes. 

Tiznil es t un ee nLr·e ct' excursion 
unique, et sul'loulla clé de ce t Anli­
,\tla.s aux multipl es visages rlonl 
110us repl'u·leron s à propos des <• Cir­
cu i 1 s ex L6ri etii'S n. 

La pointe Sud du « Tour elu 1\J a­
roc >> es t bou clée d nott s remonte­
rons dorénavant ve1·s le Nord ; c'es t 
d'abord Agadir, après la traversée 
d'un e steppe co uverte d'Euphorbes 

consid érab le (un e clou.Œin e de kilo­
mètres; , limil anlla plus c.;alme haie 
du monde. Les immeubl es mod ern es, 
les grnnds boul eva.I·cls, les plantati ons 
se succè cl en t el vienn en l progressi­
vement co mbler les vides d'un plan 
qui a été conçu imm ense ; un port 
se crée el les quai s et les jetées sor­
tent des flots. jaloux de l'avan ce des 
construction s lerres tr·es. L!n chemi n 
de fer bi entôt reli era Agadir a"ec 
le Haul-So uss, I' ichc de min erais, 

(1 V o il' i\' 4, AYI'il 193-1. 

2 
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temps de l'Auberge des 
Adr·e ts. De crique en ca­
lanque, où dorm ent ces 
curieuses barques berbères 
à la pointe gr·acieuse menl 
relevée et où sèchent drs 
escadron s serrés cl e t< tas­
se rgal )) , la<< Morue» maro­
ca in e, la route s'achemine 
vers le cap (,hir à Lmver-s 
un e forr t ci 'Argnniers an­
tiqu es, co urbés par' le ve nl 
et chevelus d'un e épaisse 
fl ore de Lichens épiph ytes. 

Type de kasba b e rbèr e à lnimit er (Gra nd Atlas). 

Après un paysage de 
dunes superposées à des 
l'alaises fr<1 giles, la route 
quille I'Or-éan et s'élève 
clans les collin es eo uverles 
cl 'A rgani ers en rangs se r­
rés, comme s' il s étaient 
c:ulti vés; des troupeaux de 
petites Chèvres noires lrès 
familières sont di spe rsés 
sur les arbres, chaqu è 
bête broutant les jeun es 
feuill es au plu s haul des 
br'anchcs ; et l' Arg-anier, 
ada pté à ce broutage in ­
tensif pr·e ncl des form es de 
rés istanre in vraisc mbl a­
hlr s se co uvrant de moi­
gnon s épin eux qui ne peu­
ve nt d'a illeurs que fac iliter 
aux féroces consomma­
Leurs l'ar,cès des brindrillrs 
au vert feuillage . 

passant par Taroudanl appelée à la 
production des prim eurs; déjà un e 
bananeraie sc ientifiquement co n­
çue vi ent de remplace r qu elqu es 
hec tares d'A rgani ers. 

Après Agadir , un e mer ve ill euse 
corniche océane nous ti ent so us le 
(' harm e : c'es t la cô te d 'Awr, mais 
dé livrée de ses palaces el de ses 
cabanons; une cô te d'Azur primili\ e 
cl sauvage, ce qu'elle deva it être au . 

A ga uche ct ft droite de la route. 
de multiples chemins bien entretenus 
s'o uvrent el co nduise nt à des sites 
eu rieux : ports de prc heurs de La sse r­
ga l, baies aux plages paisibl es, for­
teresses an ciennes dominant l'Océan 
d'un c6 Lé, kasba Pnlourées de palm e­
ra ies, somm ets ga rnis de forêts de 
Thu yas. sa lin es et gr·eni ers co llec tifs 
de falai ses, de l'autre. 

Mogador apparaît , presqu ' ile bla n-
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che relit\: par un isthm e étr·o il ~ de,; 
du nes !t'gè res qui se rvent aux ci­
néastes ;\ fi lmer les Allanlicles . La 
ville, so bre el calm e, a élé billie par 
un obscur Pran çais , le pèr·e Comut, 
sur la demande d'un srtltan qui pre­
nait ombrage de l' indépend ance des 
Salétins. Le por·t fortifi é C8 t fort in­
térAssa nt el possède un e bell e t.:o llec­
tion de vieilies ca ron ades. Le climat 

grands hor·izons ma rin s qu 'elle do­
min e, a élé r·es ped ée et enjoli vée 
pa.r les l\1\rtrocain s ; Loule la ville 
musulmane s'esL bl ottie à ses pi eds 
elles rues se termin ent en impasse 
a u borel de la l'alaise que l'Océan 
ronge lentement. 

Entraln ée dnns un e ruée éco no­
miqu e toute réce nte, provoqu ée par' 
la mi se en valeurs des ph os rhates 

Vue de Taroucl a n t. 

de ,\1 ogado r , égal toute l'a nn ée, par 
co nséquent très frais l'été, n 'es t pas 
la moindee cueiosité de ce pays, 4_11 'o n 
y abo rde en quiltant Marrakec h ou 
en ve nant de ::::lafi , vill es où la tempé­
rature es l alor·s plus élevée J e 20 ù 
2.:;o. 

Après avoir longé longt emps le 
Dj ebel Hadid , on a. lleint Safi pa r 
les falai ses noires Ju Djorl' el loudi. 
Sa fi es l u11 musée de la pu issa nL:e 
pût' lugai se aux temps ot'1 Ioule la 
pé ninsul e ibériqu e rego rgeait J e l'or 
el des rid1 e~ses pillées en Am ériqu P.; 
la 1\ec hla conçue ;\ l'échell e des 

de Loui s-Gentil , ::::la ll construit un 
port, un chemin de fer , des usin es 
multiples. Mais ses artisans indi ­
gè nes, far enciees , cise leurs, ébénistes 
ga rd ent leur ca lme so ur·ire el n'a ug­
mentent pas ent:ore leurs prix ... 

Par un e route t..:6 lière LrÀs pil!o­
resqu e, on gagne ensuite le Cap 
Ca ntin , l'antiqu e Soloe is oll trônait 
Poseidon. pui s les Jagnn es de Oua­
lidia domin ées par Je très vieux vil­
lage fortifi é de Ayer . Au coucher elu 
so leil , les vols de Flamants et d'Ibis 
chauv es sillon nent l'étendue; les 
premi ers vo nt occuper de petites iles 
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sabl euses cl. s' in sla ll enl nu milie11 
d'un peu pie vn ri é de Palmipèdes les 
seconds sc rliri ge nl vers leurs nirl s 

probable elu ca rth agin ois Hannon , 
et c'est enfi n Mazagan. 

Mazagan, so lide repatre des con-

Un ca nal d'irri ga ti ou à T1zni t. 

inaccess ibl es à mi-hauteur des fa ­
laises. 

D'a utres lagun es enco re, pui s les 
blan cs é l.J ouli s du Ca p Blanc et le 
vi ll age de Moulay-Abda ll ah constr' uil 
dan s les ruin es de la mystél' ieuse 
Tit, cité be rbèr'r, tr' ès vieill e, eo lonie 

quisladors por tuga is, ga rde de leur 
in stall a tion de multipl es so uven irs, 
entre autres un e sn ll e d'armes du 
xvye sièd e qui est un pur joyau 
arehitec tural. 

Peu après IYLwtga rt. voici un e cité 
tr8s fermée . jalouse de ses mosq uées 
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et de ses marabouts, Azemmour ; ses 
maisons jui .. es du Mellah , teintées 
de bleu, domin eull 'Oum- er- Hbia sur 
un e falaise brutale el se reOètent 
dan s les eaux glauques elu fleuve, en 
un tablea u de t'ève. Les Poetu gai s 
onl laissé à Azemmoue une kasba 
mass iv e, dont les ruin es so nt habi­
tées par un e co loni e de Cigognes. 

vieux rernpaels ma~qu és par les Jas­
mins odoeanls el mille autres plan les 
geimpanles et eo uronn és de nids de 
Cigognes famili .:.. res . 

Les ruines du Chellah , aux rem­
pürts pui ssa nts el gr·acieux, possède nt 
un e porte mag nifiqu e. populari sée 
par un Limbre-pos1e; près du véné­
eable tombea u du Sultan No it', de 

Une" ahouac h ». dan~ c tr adi ti on tt el :e, dans un e kasba du Sud . 

~ o u s passerons par Casa blanca 
sa nsnous y arrètee, pa r ce qu e toul le 
monde en France a lu qu elque des­
cription enthousias te de la « ville 
champignon ''e t ses peincipaux as­
pec ts ont été répandu s par toutes les 
re\'lt es illustrées. 

A Rabat, le voyage ue pour·ra jouir 
du co ntras te frappant d' une vill e Lrès 
modem e, fas tueuse et superbe, vo i­
sin ant avec un e médina de mar­
chands et d 'artisans indigènes plein e 
de pitlor·esque ; la kas ba cles Oudaïds, 
domin ant l'es tuaire elu Bou n eg eeg 
et la ville de Sa lé qui y mire ses 
blanches mar so ns, plaira par ses 

réce ntes fouill es vienn ent de me tt re 
à jour la cité romain e de ~ala Colo­
ni a, probablement co nstruite cll e­
mèrn e sur· des ves tiges plus anciens. 

Les qu arti ers de vill as sont trb 
étendu s à Raba t, et leurs jardi n,.; 
a lt eaya nls , gràce au clim at chaud rL 
r·e lali ve ment humide; c'es lle paradis 
des horti culteurs. 

!Je l'cllllre co té elu Bou Hegreg, 
Salé offr·e ses vieux qu ar li er·s in di­
gè nes très animés et ses ateli ers 
d'ébénistes habil es . 

Au delà de Rabat, la roule traverse 
l'angle oues t de la vas te ford de 
CIH-. nes-li ège de la Mamora ct la ville 
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de 1\én ilra, devenue récemm ent Porl­
Lyautey. Poi'L prospè•·e et en pl ein e 
organisation desliné toul naturelle-

du même fleuv e Sebou , le port qu e 
les Romains avaien t con truit à Th a­
musida claP"- le même but. 

llrm1 <lll s des Oudaïas ù Habnl. 

ment il J' ex por ta ti on d e~ produits de' 
l' ancien hass in lac ustre Me kn ès- Fi:'s, 
1\ enill'fl rempla ce ù qu elques kil o­
nt i' lrrs dr di,;tan ce , rl Hll' l'es tuaire 

Il ne n'ste plu s qu 'ù traverse r le 
terres noi re~ du Gha 1·b, ancien go lfe 
mnrin CJlliill'l'nnin·, seml'es d.e petits 
g ro tljlL'~ de <t noualas '' · m nisons 
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de chaume J es agri culteurs indi­
gè nes . entourées de hai es de Figuier's 
de Barbarie ou de bui:-so ns épirr eux . 
Ce lle région es l souvent iG ondée 
l'hiver par les ('rues du Se bou . 

Toul J e suite après So uk el 
Arba du Gharb, à l'extrémité du 
bassin pétrolifère en voi e de pros­
pection , le « Tour '' se trouve bou­
clé à l'embran ehemenl de la roule 
d'Oue12an. 

Le « Tour du Maro r.: » , eo mmc 

nous ve nons de le voir , permet la 
vi site détaillée, ou rap id e si l' on 
préfère. des prin cipales villes el des 
gra nds types de pa ysF~ges Ju Maroc. 
Il es t adap té tout spécialement au 
voyage hi ve rnal ; nous veno ns dans 
un prochain article, malheur'euse­
ment lout aussirapid e qu e ce lui-ci, ce 
qu e le Maroc peut oflrir d'esse ntielle­
ment clifl'érenl au voyageur qui 
l abül'de pend ant les vacances es li­
"al rs. 

Les cLichPs qui ilLustrent cel article nou> ont elé aimablement communiqués 
pa?' la gmnde revue N oH o Sun, de Cosablanta 

• 



CONTRIBUTION A L'ÉTUDE 

DU BLEPHAROPSIS MEJVDICA Fabr.
1

' ) 

par 

N. KORSAKOFF 

Lar ve d e Blepharopsis, e n tre la 8• e t la ge mu e, 
vue venl ra le menl. 

V . - Sur les changements que 
subissent les larves de Blépharopsis 

a u cours de leur croissance. 

Dans les premiers âges ces chan­
gements so nt peu importants; ils 
concernent le développement pro­
gressif des lobes foli acées du pro no­
tum et de l'a bdome n, mais so nl 

(l ) Vo ir La Te>Te et l a Vie, 1934, N" 5 e l S. 

surtout sensibles en ce qui concerne 
la forme des antennes, qui se diffé­
rencient selon les sexes, le dévelop­
pemen t des organes génit aux et des 
dem iers anneaux de l'abdomen. 

L'aspect ex térieue d'un jeun e Blé­
pharopsis entre sa quatei ème et cin­
qui ème mu e, r. 'est-à-cliee, ayant ap­
peoximativement 25 jours, diffère 
fort pe u de l'as pec t d'une larve 
ad nlte. Toutefois, les es paces noirs 
sur le cô té ext éeieur elu 38 et z~e an ­
neau de l'abdomen dev ienn ent de 

Larve de Blepharopsis, e ntre la 8• e t la ge rnu e, 
vue d e clos . 
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plus en plus prononcés et s'entou­
rent d'une teinte d' un rouge chair. 
Les ébauches des uiles devienn ent 
bien visibles, quoique ne fot'mant què 
de petits lobes à peine pronon cés . 

blonneux, cheL les autr·es dans le 
vet't ou le lwun Toutefois le con­
tr·aste rl.es teinte:; chez les jeune:> in cli­
vidus est beauCOltp moin s accentué 
que chez les la t'v es adrrltes . Leut' cli · 

) 

1 

i 

La1 Yes de Blep f, atopsis dans un e a ltitude de défense . 

Les lobes foliacés de l' abdomen, 
du pron otum et ce ux dont sont munis 
les cuisses inter·médiaires et posté­
r ieures sont déjà bien développés . 
De même, les antennes des exem­
plaires qui donneront plus tarrl. des 
mâles sont mieux développées et plus 
épai sses qu e celles des femelles . Li! 
teinte principale elu cor·ps devi ent 
fort vari ée , selon les individus, elon­
nant chez les uns dan s le jaune sa-

mension , entre la .'18 et 3" mue, a tteinl 
à peu près ce lle d'une Ame/es adulte; 
mai s les jeunes Blépharopsis peuve nt 
touj out's être fac ilement reco nnus 
pi!t' la pose caraclél'i stique qu 'ils 
prenn ent tenant touj our·s l' abdomen 
relevé en l'air el cour·bé au-dess us du 
lborax. C'est à peine si quelqu es 
autres es pèces de Mantes prenn ent 
la même attitude, telles les petites 
A me/es abjecta qu'o n trouve qu elque-
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foi s en Provence, a in si que les Em­
puses ( Empusa egena) qui , du resle, 
appar ti enn ent à la même so us-fa­
mille, ce ll e de Empusinae, que les 
BLepharopsis. 

Au point de vue biologiqu e, c'es t 
encot'e se ul ement après un moi s 
d'ex istence, environ. qu e les larves 
de Bléph aropsis co mmeneenl avre 
succès à s'allaqu er nux Mouches, c;u' 
ell es so nl déj fl nss(•z fort es pour les 
sa isi t' a vec ng ililé à l'a ide ci e leurs 
pn tles r av i sse u se~ co uver tes d'<'·pin es . 

Je ùois avo ur r qu e cc ln fut pour 
moi un e véritabl e snli sf'a d ion d'ob­
se rvet· le développement de ce ll e 
poss ihilit 6, cnr , jusq u' il la !~" mu e 
il m 'éla il pin s qu e difïl cile d'e ntrete­
nir l0s Bl épharops is co les nourri s­
sa nt pt'esqu 'c xc lu sivPm ent li ll moyen 
des nel iles eben il les de la MiLe du 
H os i ~ r. 

Au 1'111' cl fi mes ure de lr llr erois­
sa ncc les a11Lcnn cs des mill rs r i des 
l'r melles devi en ncn t sr n ~ ibl em e n l dif­
f(· rent rs, surJ out depui s la 7" mu e. 
Clwz les larves des mà les ell es sonl 
plu s collrtes qu r chez les lnrves des 
!'<• mell es, plu s co mpa ctes el bomb6es 
dans leurs deux premi et'S Li ers; les 
ant enn es des femell es so nt plus 
lon gues cl plus liliform es . Chez les 
ntùl es c li cs dev ir nn enl de plu s en plus 
arqu ées, acq uérant un r ee rla in c ann ­
logie avce ln forme d'un so urcil hu · 
main, d'o Lt ce rlain r menl le nom de 
l' ln sccle: RIPJlltrtri' 0 11 Rlr/illm<J}J'·is. 

f: hez lrs lat'vrs presqu 'nd ulles des 
Blépharopsis la difTt'·renC'r. dans le 
<kvr loppeme nl dcs orga tt es g~ nilam:: 
(' hez lrs deux sexes es l déj ;'t lr rs se 11-
sihl c d fac il e ù reeonnai lre 

C:e qlli es t sttt ·Lollt ca raclét·isliqn e 
pour e<'S orga nl's ùe t'e produ d ion. cc 
so nt les ehangcmcnls C[ll 'a fl'ec lt• nl 
Sll (·cess ivr mcnl la form r des plaq u0s 
so us-g6 nital es cl sur-anales. Ln pre­
mi i·rr , chrz 1;1 fcTTtr li P. dev irnl cl r 

plus en plus a llongée, dilatée, en re­
cou vran l des deux cô tés les appendices 
qui form ent l'oviscapte. 

Il faut aussi remarquer que le ver­
lex . au fur el à n1 es ure de la cro is­
sance des larves, prend la form e d 'un 
cô ne. bi en déve loppé chez l' In secte 
ad ulte, devenant à pein e ctil até à sa 
pointe. 

VI . - Description d'une larve 
adulte 1'11 

de Blepharopsis mendica . 

Comm e nous l'avo ns vu par nos 
observation s prèeédentes, les Bl é­
pb arops is pas::;e nl f:t l'étal de la t'ves 
adulles un e gran de parti e de leur vi e, 
depui s l'au tom ne j li SC] u 'a u prin lemps, 
sa ns subir au cun e mue. C'es t prin ci­
palemcnl à ce lle époque qu 'on les 
trouve SU l' les bui sso ns 6pin eux et 
d'autres plantes, en plein dèse rl 
No rd-A rri cai n .A in s i q ur. po ur d 'aulres 
Manlid cs de la so us famill e des Bm­
J!Itsinae. se::; la rves so nt facil es ù re­
conn aHre, non se ulement gràce à 
leur aspect singuli er , mai s auss i et 
sur lo ul , g t'à<.:c à la. pose r, nrac-lt'r is­
lique qu 'elles ont l' habitud e de 
prend re, p t'ê les ù sali le,, sur le li r 
proi e tennnl les palles rav isse uses 
bi en repli ées, tandi s qu e l'abdom en 
Ps t touj ours relevé vers le Lhora x. 
Ce tte posr cs l parti culi èt·c. non se ul e­
ment ù qll clqu cs cs pi· ces dP 1\lant es 
des région s el u Sud (on la vo it auss i 
1:hez k s la rves cl rs S;J!IocLFomrmfi, bio­
r- u l otrr ) , mais sr eon slnlc nuss i chez 
ln plu part des Fourmi s cl ése t' Liqu es 
( M y rm croc ~ s l es ) . Peul- ê' tn ·, pa t' ce lle 
alli tu ck . l' In secte amoindrit-ili a sut'­
fa ce du <'OI' ps cxpos(··r ;\ la ehnleut' 
des ri'I) Ons solnirPs. 

('1) P:1r le non1 d e « l:crYc :cd ul te, j e désigne les lan·es en tre le u1· a,·:cn l derniè re (X ·y el rlrr­nJ é J'P (:1') mu e. laq ue ll e lrs tran s fnl'llw rn lnsel'le parfnit 
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r. ). 7. 

t. s. 
&. 

~ -

1. 
3. 

/(), 

Ulcp hcuo psis ?11c nrl ica . - 1, pl aqu P so us-gé nil a le J 'un e j eun P la rve 0, · - Z, mè mf' plaq ue 

d' nn P la rv (' 0 -.: e ntre la Sc el la 9• mu e. - :l, pbtqu r~ sur-an a le, la rve cf , entre la 8• etl ;1 

9• rnu c , - '•· pl aqu e ~ou s - gr nita l e d'un r jeunP la rv e Q. 5, rnr\me plaque tl ' un e larve 9 
enlr r ï • r i. 8" rnu e . - G, la rnr\m e, vue de profil. - ï, plaque sur-anal e d 'un e Jan e 9 
r nl. t·e la 8" r i. la (l e rnu e . - 8, pl aqu e sous-gé nital e el. v;1l ves de l'oviscapte (lat'l' e Q. t' til re 

la 8• el. la 9• muf' ). - '1, antenn es : en lwut . la l'l' e 9, en ha s , lnn ·e 0-.:· - 10, armure dn 

hnrd i11t.e rn r dn f~ mnr an té ri eur dr Hl é plt n ro p s i ~, adult e . 
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Les antenn es de la larve adulte, en 
fo rm e de cil& . sont plus grosses clans 
leurs premiers li ers et plus filiform es 
vers leurs pointes. Celles des femelles 
so nt plus minces et plus longues que celles des mâles. Le pronotum es t 
large avec des dilata tions assez bien 
marquées; il es t orn é de deux lobes 
membraneux bi en dentelés et munis d'é pin es . Les ébau ches des ailes sont 
bien développées. Leur teinte domi­
nante est plutôt uni e, tandi s que les 
élytres so nt marbrés. Les ann ea ux 
de l'abdomen sonl orn és de segments 
lobés surtout bi t- n développés sur la 
face inférieure de l' abd omen Des 

membranes foli ac ée~ orn ent l'ex tré­
mité des cui sses intermédiaires el 
postérieures . Les organes gé nitau x des mi'tl es et femelles so nt déjà nette­
ment diflérenciés. 

La teinte domin ante des larves 
adult es ain si que des In sectes parfait s 
est très vari able selon les individus et l'habitat. Tantôt les individus so nL 
tachetés de blanc sur un fond vresqu e d'un ve rl éclatant , tantôt ils sont 
d'un jaun e sabl e ou d 'un ve rt oli ve 
a ll ant jusqu 'au brun foncé. Dans les 
6paisses Loufles d'Aira (S tiprt tenrtci­
limmrt), les larves adultes de Bl ~p h a­
ro p ~ i s so nt presqu e touj ours d'un joli 
jaun e paill e. 



DE L'AGRESSIVITÉ 

DES GRANDS ANIMAUX INDOCHINOIS 

par 

M. OMER SAHHAUT 

Membre du ::Jyndicul des grandes chasses coloniales. 

Tigres 

lJ"un e faço n généra le, le Tig re 

n'est dangereux que blessé. ~o 

éc rivant cec i, j e ne JLe place, bien 

entendu, qu'au point de vue du 

chasseur blnn c ca r l'indigène es t 

lui , assez so uvent , J'objet d'al ­

laq ues spontanées et j e connais , 

pour ma pari , d 'assez nombreux 

cas d 'e nlèvements. 
Si le Tigre ne provoqu e chez 

l ' ~ur'opéen que de rares accidents, 

ceci est dCr à diverses raison s : 

1° au mode de chasse emplo yé, 

l'affùt permellanl généralement de 

placer, elu premi er co up , un e bnll e 

décisive . 
2° au nombre restreint de blancs 

chassant réguli èrement, les tou­

r istes élan l presqu e toujours ac­

compagnés de guides, profession­

nels ou bén évoles, connaissant la 

chasse el prennnt, de ce fait , tou s 

les ri squ es à leur charge. 
3o au fait , enfin , que peu de chas­

seurs se soucient de poursuivre, 

au fourré, le Tigre qu'ils n 'ont 

fait qu e bl esser. 
Pour ne pas prolonger exagé ré­

ment ce lle élude, je ne cilerai qu e 

les cas de Tigres ayanl manifesté 

( 1) Y o ir La T e1Ti' et la Vie. n • 1 e t '2. 1935. 

leur agr·essivilé sans pr·ovoca lion ou 

elu moins nvnnlle Lir . 
1 o Je rechen:hai s, un jour , dans 

un e bambou era ie, le cadavre d'un 

Chevnl lu é par' une Tigresse. Mon 

inlenlion éla il , apri·s l' avo ir re­

lr·ouvé, de faire édili er , à ses cô tés, 

un ab ri de feuill age et de prendre 

l'affù t. 
Je marchai s depui s un e cen lain e 

de mètres dans la co ulée qu'en ti­

rant sa proie, Je Tigre avait tracée , 

lorsque j 'e ntendi s assez près sur ma 

droit e, le bruit ca rndéri sliqu e du 

l'auve en lrai n de mange r. 
Les Bambous. poussant en lou!l es, 

consti tuaient à ce l endroit un cou­

vert rela tivem ent cla ir. 
Avi sn nl. dan s la direc ti on elu 

bruit, un e loufle qui form nit écean 

naturel, j 'en <~ppro e hili à pas de 

loup et me penchai sur le co té ; à 

douze mèlr•·s de moi un Tig re, 

l 'nvanl · lrnin couHanl la rharogne 

me rega rd ait. 
Au mom enl ml' me où j 'épaul a is, 

le l'auve , d 'un bond lége r , enj amba 

sa proie el, compli, lr menl ra sé au 

sol. vint sur moi . de ce ll e même 

allu re qu'or1lles Chnls pour aborder 

un obje l qui les inléressr. Arrivé à 

cinq ou s ix mètres de ma louffe , il 

s'aplalil davantage enc0re el se mit 
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à feuler, la tête posée sur ses palles antérieuees, les oreilles rahallu es en 
arri ~ re et la queue ballant une me­sure efii'énée. Je n· attfmrli s pas un e seconde de plus pour lui pla ce r un e ball e dan s le co LL A la détonation, je vi s, un peu en ani ~ re de la car­casse du Cheval. bondir un e f'orm c blonr!P. A tout hasa rd , j 'envoyai 

Photo. U. Sar, ·aut . 
Tigre chargean t un écra n . 

dans sa direc tion la seco nde ball e de mon arme. 
Mon premier coup avait lué rai­

de une grande Tigresse, la bêle qui s'était li vrée au curieux et belli­
queux man ège narré ci-dess us. 

Un peu plus tard je teouvai, à quP. lques mètre& du Cheval, un se­cond Tigre, màle enco re jeun e, 
mais adulte, qu e par un tres heu­re ux hasard . j 'avais a tteint der­
riere l'ore ille. 

2° En une autre cir t;onslan ce. je tenais de nuit un nllùl du haut d'un mimdor . Ayanl entencln le Tigre mange r , èt so igneusement épaul é. j e fi s jouer le décli t; de ma lampe éleclr' ique. Je n'eus même pas le temps d'appuye r sur la détente. D'un bond , mon Tigre sortit cht champ lumin eux, l'onça en g rondant vers mon abr' i et vint 

se heurt er à ses montants. Le mi · rador frémit ; moi aussi, de la peul' qu ' il ne cédàt. Le fauv e, elu reste, 
n'in sista pas et r·e ntra au fourré. 

Il revint , ce pend ant , le lendemain 
matin, avant le jour, el chargea à 
nouveau clans les mêmes condition s, puis disparut définitiv ement. 

Les deux fois . l'angle so us lequel , par rapporl à moi, sa chaege l'avait mi s, m'avait empêché de le tirer. 
Pour en termin er avee (;e fauve, je citerai la tris te aventure d'un de mes lrès bons am is, remarqu abl e chasse ur , iVI. Bordet, lu é en Annam au co urs d'une ballu e. 
,\ yanl posté les batteurs, Bord et suiva it le fourré pour aller lui­même se placer. Le Tigre , proba­

blement mis en éve il et <\ nervé par les préparatifs de la traque, so rtit de ln brousse et lui bond it sur les èpaules sa ns qu ' il ail pu 
esqui sse r un ges te de défense. 

J ' indiquerai enfin qu 'en fév ri er· 
1934-. att mome nt où j r prenai s le bateau pour la. Fran cr , un F.:uropéen ve ua il au Cambodge cl 'être lu é par un Tigre. J 'ignore jusq u'i ci les dél:ùls de ce t aecicl enl. 

Bantengs 
Le Banleng es t le moin s dange­

t'eux, et, de loin , de tous les 8ovi­dés indochin ois. 
.l e ne co nnais qu e deux cas de 

charges effe ctuées par ce t animal. l' un arrivé à moi · mêm e, le second 
à ttn de mes amis , A. Mesli er qui 
fut as ~ e 7 sé rieu sement blessé . 

Un matin de 1929 je parcourais, avec l' un de mes amis, les forêts claires du Cambodge. Mon compa­
gnon chassait pour la premi ère fois 
de sa vie , et, déla i! assez piquant , j e lui avais for ·tH ell emenl affirm é que le Banteng ne prése ntait aucun dangr r. 
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Bref. vers 8 heures elu matin , 
nous découvrîm es quatre Taurea ux 
paissant de compagnie (en saison 
sèche, il m 'es t quelqu efois arrivé 
de ren contrer plu sieurs Taureaux en­
semble, sans femelles). 

Laissant en ar·rièr·e mon ami , 
ve nu en simple curi eux, j'approchai 
à 100 mètres environ; choisit"sant 
la bèle qui me semblait la meil­
leure, je lui envoyai un e bal!e à 
l'épaule el doublai au mom ent où 
elle prenait sa co ur·se . 

Un moment après nou s prenion s 
la pisle; ce lle-ci, sur un lerrain 
auss i dur en ce tte sa ison qu e de 
la brique , étai t excess ivement cl if'­
fi cile à suivre. 

Laissant mes de11x traqu eurs sur 
le " pi ed », je pris moi-m ème un 
peu d'avance pour obse rver les 
alentours et essaye r d'apercevoir 
mon Banteng qui n'avait pu a ll er 
bien loin Afin de fac iliter mon exa­
men, je venais de monter sur un 
tronc d'a rbre lorsque. à vin g mètres 
d'un petit fourré, ja illit d'abord un 
so uftlement. pui s un Taureau qui , 
lête baissée, fon ça it sur moi . Mes 
deux premières balles ne firent qu e 
le déséquilibrer sans , chose curi euse, 
arrêter ni désaxer sa co urse . Ma troi­
sième balle placée .i us le en lre les 
deux cornes l'aballit nel à cinq on 
six mP.tres de ma. place. 

J 'ava is eu un peu chaud , enco re 
qu'en dernière analyse, il m'e ùl élé 
poss ibl e de m 'esquiver. le terra in 
étant relati vemen t facile. 

Mais la s tupéfact ion m'avait qu el­
que peu clou é au so l. Certes , de très 
nombreuses rencontres avee les 
Ban lengs m'avaient démontré qu 'un 
Taurea u pouvail , co rume loul a ni­
mal au fourré el blessé, faire tête. 
Cependant ces rnèmes renco ntres 
m'avaienl éga lement appris ù ne 
nu llement redouter r-e l animal dont 

la diffi culté de chasse ne rés id e qu e 
elans sa méfian ce et la fin esse de 
ses sens . 

Mon bon amr Amédée Mes li er 
a ~ té blessé dan s les co ndition s 
suivantes. Il avait pu app r·oche r •\ 
co urte di stan ce un Taurea u adult e, 
mais enco r'e assez jeun e. Au co up de 
carabine, l'animal vint Sllr lui el 

Photo. O. Sarraut. 

Tigre passau t sous un rn i rad or. 

1rn e seco nd e balle ne Ill qu 'accélé­
rer sa r- harge. La troisième balle 
ne partit point el Mes li er r·eçul la 
bète en pleine poitr in e. Fort heu­
reusemeu l, si l'o 11 peul dire, il ne 
fùl a tlei,,l qu e par ICI co urbe de 
la cûl' ne qui lui défo nc;a deux cô tes. 
Par •till e ul' ~. le choc rut si violent 
el la chute si brulal e, qu e mon ami 
elit un geno u débo ité el d'assez 
oTaves ~o ntus i ons. Il dul res lH 
~L, ux mois a ll ongé el aujourcl hui 
en co n', de li.X n n s p 1 us la rd. i 1 so u f1 re 
touj ours de ses co tes el n'a. pas re­
trouvé l ' u~age ('O mpl el de sn jarnbe. 

Le Buffle 

Je co nnais plus ieurs acc id ents 
provoqués par des Buffles. Deux 
très illu stres !'hasseurs indochin ois 
Oddera el Des fo sses, et un exce ll ent 
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profession ne 1, l'las , fu re n l tou s t mis 
grièvement bl es~és . D'autre part. 
il m 'a été rap!Jorlé des cxem pies 
d ' inoffensifs indigP. nes furi eusement 
allaqués en forêt. 

En janvier 1934 -- el un de mes 
ami:; el moi avons pu vérifier le 
fa il - dan s la province de lüati é 
(Cambodge), des pGche11rs indigènes 
furent , près d 'un e mare, sans la 
moindre provocation , chargés pat· 
un Bufn e qui lua un e femm e et 
bl essa lrès gr·avement deux homm es. 

Et, ce pendant , quoiqu e ayant 
so uve nt chassé ce l anima l et abatlu 
deux. douzainrs de bons mEll es, j e 
dois elire qu 'e n ce qui mc con­
ce m e ce Bovid é rn ' a don né in Îl ni­
ment moins d'émotion s que le 
Tigre blessé, le Gaur el ~ui'Loul 
l ' Ei éphanl des hauts-plateaux . Fer­
nand Millet non plus, n'e ut point , 
a u co urs de sa car ri ère si remplie. 
Lrop ù se plaindre des Buffl es. 
Qu es ti on cl e cha nce et de ci rea ns­
Lances 

.J 'ai cu, en qualre ou cinq occa­
s ions, aflaire à des Huffl es blessés 
efl'ccluanlun retour oflensif. Chaque 
fois la positi on de l 'a nim al, ce ll e 
(Jll e j'nvni s prise m oi-m r me el la 
nature du Lerrain m 'ont permis de 
manœuvrer sa ns Lrop de diffi cult és 
et cl ajn~l e r convenablement mes 
co ups 

1\vanl de Ler·min er , je t'a ppellet·a i 
toutefoi s un e (;<Hac léri s liqll e du 
R11fflf' qui nr manqu e pas d'im­
pressionn er Je déhulanl el m l\me. 
en ce rtain es occns ions. le chasse ur 
<;prouvé. 

Il arrivr., pat·fois, qu 'un lt'o upea u 
donn e l'impress ion qu ' il es t la s de 
fuir . En ce cas, il s'a rrête, fait fa ce, 
d se déploie en éve ntail en avançant 
vers vous. Au ce ntre de l'arc de 
cercle ainsi constitué , sc trouve un e 
bête, Taurea u ou vieill P Bufn es ~e 

qui paraH prendre l'initiative de 
la man œuvre. Généralement, aux 
coups de carab ine, le tronpya u 
s'o uvre et s'enfuit de part et d'autre 
du chasse ur. Une foi s ce pendant un 
tr·o upeau an pelit galop nous a 
approchés, un de mes camarades, 
Fontain e, et moi, el ne s'es t 
<< ouvert )) qu 'à vingl cinq ou 
Lren te mètres grâce à un feu 
nourri et aprf.s que deux bêles de 
lêle aienl été abattues. 

Un lei spectacle es t év idemm ent 
lr8s émotionnant. 

Des ave ntures du même ordre 
sont, paraH-il , arrivées plusieurs 
fois à l' un de mes amis lequel 
s'es t un !Jeu spéciali sé dans la re­
cherche du Bulfl e. 

Conclusion 

ll peut parailre nécessaire de 
conclurr avant de dore ce lle étude 
- ou plutôt ce lle ébauche d'élud e. 
ca r le développem ent co mplet d 'un 
Lei suj el ex ige ra.Lt des ('e ntain % de 
pages. 

Toutefoi s, s u1· le:; réac tions éve n­
tu elles des animau x de la jungle, 
il me semble bi en dif'Îl cil e d'é­
mettre des idées cl éÎlnitives. 

Affirmer dPs règ les absolu es , et 
surtout y croire, se rait s'ex poser 
à bien des surpri ses en un e ma­
ti ère où l'exception et l'imprévu 
sont monnaie co urante. 

N 'es t- ce point , du res le, ce lle 
variété qui contriiJue à faire tout 
le charme et - la isso ns so urire 
les profanes - loul Je romanti sme 
d'un spo rt qui , pratiqué proprement , 
humain ement. es t, gràce à la 
diversité de ses éléments, le plus 
beau el le plus l:Omplet du monde, 
d 'un spo rt dont on ne peut appré ­
cier loute la saveur , si l'on n'a 
point qu elqu P sensibilité et le res-
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pect des es pèces que l'on recher­
che. 

J 'a i san!' doute l'air , en écrivant 
cec i, de cultiver le paradoxe. 

Je me charge ce pendant , à qui 
le voudra, de clémonlrer le co ntraire. 

rien ce, soit par exrè~ de con fi ance ; 
car le chasseur qui a longtemps 
traqué sans co nnaître le « coup 
dut' >> flnil souvent par puiser dan s 
la tim idi té du gibier, en ses moyens 
et en sa chance, une foi excessive. 

Très gra nd Tigre d~ 2 m. 78 . 

.;;. ~:-

Mais reve non s à nolre conclusion 
et poson s tout de même un prin· 
cipe : tou s les animaux on t peur 
de l'homme et fui ent devant lui . 

Ceci est vrai dans 90 cas sur 100. 
Hes tent les dix autres. 

Ce sont précisément ces dix autres 
que j 'ai narrés au co urs de cette 
étude. 

C'est également avec ces elix 
autres que l'on doit compter el 
avec lesquels on ne compte par­
foi s pas assez, soit par défaut d'expé-

C'est pourqu oi, comme corollaire 
à ces diverses proposition s, j e me 
permettrai de donn er quelques 
co nseils élémentaires qui , par leur 
ensemble, constitueront , eux , la 
seule conclusion possible. 

Ces co nse ils qui dérivent non 
se ulement de ma propre expérience . 
mais de celle des chasseurs les plu s 
avertis d'Indochine so nt les sui­
vants: 

L0 Avant de se mettre en chasse, 
et c'es t en définitive là le poinl le 
plus important , vét·ifl er l'é tat de 
ses armes et de ses muniti ons. 
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En ,\nnattl . - La route rn ;u1d <tr in e ver s Sa ïgo n e t Ph nn Thi r t : le pla tea u. 

Ceci pnraiL f· trc un e vé rit é dr la 
P n li s~ r. El ce pendanL co mbi('n 
d 'accicl e nl~ so nl du s ù un e in sulll­
sance de pui ssa nce' de l'a t·me em­
ploy(·e. ù un t'R l6 ou ;'t un en­
rayage : 

2° En cas dr retour de ln b(·l e. 
sa uter si poss ibl e !t ors de la pi ~ t e. 

3" En eas d'a lLaqu e ou de fuiLc 
clange l'euse se placer , s' il en ex isLc, 
derri ère tm abt' i, arbrl' , lNm ili r rc 
ou forte toun·e ; sin on a llendre de 
pi ed ferm e quillr à l'airr un bond 
nu demi er moment ; mRis sul'l ottl 
ne poin t s'R fToler en co urnnl E' ll 
lous sp ns. 

'1 ° Aprt>s avo ir tiré, a llenclre Je plu s 
longtemps poss ild e ava nt d'appro­
cher sa victim e ou avnnl de pren­
dt'e la lrnce de l'n nim al visé. 

0" l\'e pn s hAs iter ;\ dottbl er ~i 
la bêle il len e s'ag ile enco re ; il 
y a lù un r qu rs li on de pntdence 
d de simplr httm Rnilé. 

.le reco mm anderai m (· mc de dou­
blet· l'a nima l qui , lombé raide, ne 
fail plu s le moindre mouvrmenl. 
.l e pourrais, E' n effet, f' iler plusieurs 
cas où rl rs anim aux, nball.us pil e, 
sc so nt relevt's qu elqu es in stants 
après, lt• ur chul<' n 'Nanl clu e qu 'à 
till e' co rnm oli on ct\réhra! P. ou médul-
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laire, comparable au kn oc k-out et 
auss i anodi ne que lui . 

uo Je ne suis pas d'av is de porter, 
en chasse, constamment so n arme. 
C' es t s'impose r un e fatigu e généra­
lement inutile qui , au moment op­
porllln , vo us enlève une parti e de 
vos moye ns. Et je co nsicl èr'e qu ' il 
va ut mi eux r-a terqu elques occas ions, 
:Se présentant elu res te bi en rare­
ment , qu e d'ê tre phys iqu eme nt 
diminu é à des ins ta n ls esse n­
tiels. 

Ylais, cec i elit, il co nvi ent de ne 
plu s se sé parer de son rifl e dès que 
l'on tienl un e piste fral che cl, a for­
Liot' i. celle d'une bète blessée. En ce 
cas .ie co nse illera i vivement non 
seulement de ne l' avo ir jama is ù la 
bt'etelle, ma is môme de suppr imer 
la bre tell e qui ri sque de s'empl'lrer 
dan s des branches . C'es t probable­
ment ù ca use ù'un e bt'e tell e que 
Yautrin fut tu é par un Ga ur. 

Ï ° Chasser se ul ou, toul au plll s. 

à ùeux. Outre que vou s vous assu­
rerez a in si de bien meilleures chances 
J e réuss ite, vou s n'aurez pas, dan s 
des occas ions diffi ciles, à vo us 
préoccuper de vos vo isins ; préoc­
cupation qui , en vous pr iva nt J e 
volre li bre arb itre, ri Equ e de vous 
faire commettre de loLmles et 
quelqu erois dange reuses erreurs. 

Yoici do nc ce que j e cons idère 
comme étant, en ma ti ère ci e grande 
chasse, des vér' ik s premières. Les 
cir'co nslances toutefois ne YOus per­
mettent pas touj ours de les re s­
pecler, un e ce r'La in e imprudence 
étant so uv ent un e conditi on indis­
pensab le de la réuss ite. 

En d' aut res termes il y a des 
r isques qu ' il faul savoir prendre 
en se fiant à son étoil e. 

Le .ieu n'en offre, du res le, qu e 
plu s d'intérêt. El si, ces risques , 
on ne ve ul point les co urir , on 
méritera, loul au plu s, de p ~· c h e r 

le (; o u.i on ! 



VARIÉTÉS 

BISONS EN LIBERTÉ 
« \ ' u11 s a ll ez vo ir de main , me dit le 

mini s tre-présid ent Gœring. no::; Bi ::;u ns, 
J onL non:; :;o mmes si f1 ers . J 'a i prié d 'a il­
leurs le Dr llec k. de vou;; acco mpagner. >> 
Co mme j 'u.l'a i::; beaucoup e nte ndu parl er 
de <.:es Biso ns en lib erté. il ne me res tait 
qu 'ù re mercier e t ù accepter l'a im a bl e 
invita ti on du gra nd ve neur du Reich. 

Le lende main ma lin , en co mvag ni e du 
direc teur gé néra l des l'ori•L::; . elu duc de 
Ralibor. de .\l. Pe ter .\l.e nlh e. aid r, de 
c::un p pe r::;o nn el du mi11i s lre pn;::; iJ enl el 
de qu elqu e::; ::wtoril(•s for es ti ères, j e me 
rend i::; ;\ la gare, où se trouva it dèjh le 
direc teur du .Jardin Zoo logiqu e de Ber­
lin , mon l• min enl ami le Or Lutz ll eck. 
J ont les expéri ence,; cie « méla nges de 
sang::; >> so nt con nu es da ns le mond e 
e nli er. 

Après tro is heure::; de HJyage il Lra l' ers 
un e cam p< Lgne 1·enlo yan Le. où de Le m p,; 
en Le mp ::; on I'Oyail des Chevreui ls s'en­
ruir da ns les boque teaux . nous <Uï'Ï\-à mes 
it ll a nou ·c . Ut , deu x pui ssantes YOiLures 
nous aLLe 11 daienl eL nt> us tra nspo rtèrent 
e 11 3/4. d ' heure de .la gare au chùteau du 
roi de lla novre. qui se trouve ù l ' entrée du 
ra meux <1 Saupark >> (parc aux Sang li er :; ). 
tle Sprin ge, qui co uvre 13.000 hec ta res. 
e nto uré~ d' u11 mur de ·J6 kil omètres de 
longue111:. 

Le l'iliil eau par lui- mi• me, ne pri•se nle 
ex léri eure me11L rru e pen dïntér i• L ; c'e::; L 
11n e gra nde mai::;t) ll e igneuri ale du co m­
mence me nt du XVIII ' sièc le, cu mme un 
en l'OÏL l.a nl. A l 'e ntrée , le vi siteur es t 
::; ul'f)ri :; de YOir. suspe ndu s aux murs, 
J '(• norm es Sangli ers. Ces monstres na tu­
rali :;és ,·o u::; impress i0 11 nenl non seu le­
ment par leurs pruporlion s, mais aussi 
par de,; rl éfe n ::;e~ ' llli f'onl pen:;er illl'tol OII -

lairemenl a u da nger '[Ll O peul fair e courir 
un e br te pareill e ble::;sée pa r un co up 
malh eureux du chasse ur. (ju elqu es bui s 
de Cc rl's el de Chevre nil s orn e nt égale­
ment les murs de la demeure royal e. 
<:e ll e- ci es t mi ::;e ac tu e ll e ment i1 la di spo­
s iti on d 'un e co loni e de ga rçtonn e ls. f[U e 
l'on VLl il par la fen(-. Lre marcher au pas de 
pcu·acl e cl::w s 1 a cu ur d ' l1 o nn eu l'. Ces en ra n Ls 
passe 11L là qu elqu es mois par a n, en · r es­
pec ta nt reli g· ieuse me 11 L les troph ées de 
c lt a~:;o de leurs rois . 

.\.près la ri sile. nous r cmonlà mes e n 
voilure po ur all er 1·oir les fam eux Biso ns . 

JJ un:; un en cl os de 360 hec tares se 
Lr uuve nl en lib erlé - r ela lire - 15 suj els, 
ou plutô t 16, pui :;qu 'un pe tit vient de 
na ilre (jU elq1 1es heures a vant notre arrivée . 

Le11r parc est entouré d' une doubl e 
enc;e inle, lël pre mi t' r e d e Iii de fer bar­
be l('. la deuxième de troncs d 'arbres d ' un 
di a mètre de 30 à 40 cm. , so lide meul li ès 
e nlre eux. les hè les deve na nt parfois da n­
ge reuses. el ces prrcauli ons ne so nt pas 
inutil e:;, <.:o mm e nou s allons le consta ter. 

L' n homme sc prèse nle ;\ l'e ntrée du 
pa rc : c' es t le gardi en.ll de tneure prés des 
a nim a ux jour e l nuit el seul peul les 
ap pt· u~,;her , 11 0 11 ;:;ans cir co nspec tion, <.:a1· on 
ne sail jam ais ce qu 'il s on! da ns leur tr' te. 

.-\ nu Lr e üpproche, en cl l'e t. deux Bi so ns 
nu 11 s cha1'ge nl bru squ e me nt e l so nl heu­
reuse me nt a rr r' Lés par l' enceinte pro loc­
Lr ic;e . :'{o 11 ,.; les u.dmirnn s dan~ le cadre 
men·eill eux d 'nn e for(• L d ' il y a mi ll e an s 
eL tlll l' homme n a pa:; 1 e droi L de pénd rer. 
Des a rbres sécula ires se dresse n 1 Il ér e­
menl dans le ciel, entrelaçant leurs 
bra nch es de tell e Jar;o n qu e le so leil peut 
;'1 pein e j ouer sur la l'out'J'ur e épa isse el 
brunùlre des bdes ex lraMcli na ires qv e 
nous a1·ons de1·a nl nOli S. 
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Le Dr ll eck ,-e ut bi e u 11 u u:; l'ai re u 11 e 
co nfér e nce d es plu s intér essantes sur le 
Bison d'Euro pe . Ses ex pli ca ti ons :;a ,·anles 
nous ou vrent les my:; Lèr es d e la vie d e r,e l 
a nima l don t J'ori g in e se pe rd dans la nuit 
de:; Lemps. qui fut jaJi s très abu nd a 11 L 1? 1 

qui aujourd ' hui a presfJu e di spa ru , - on 
n' e n co nipte qu e qu elq11 e so ixa nte exe m­
pla ires, a u total, e n Europ e . 

« c·es l l'c ll'e l d e la li bert(• c l d es soi11 s, 
m' exp liqu e le sava nt d irec teur du Zoo. 
.\Tous fa iso ns actu e ll em e nt les p lus gra nds 
e fforts po ur sau,·e r le << \Vise nt >> e L II OUS 

es pér o ns a rri ver ù u n r és ultat positif. s i 
qu elqu e épizoo ti e ne clrLrui L pas bru s­
qu em e nt le résu ltat d e nos efforts e l nus 
sacriflces. La scien ce d oit beaucoup ;'1 
notre go uvern e me nl e l au mini stre Gœ-

Un 13ison femell e, a vec son pe liL âgé à peiue J e yuaLre heures. 
Le Dr /,utz li ecli a bien voulu nous aulor i>er a reproduire ce très rare documen t. 

Le parc d e Springe possèd e un màle e l 
trois fem ell es p ur saug, huit femell es 
c roisées, Lroi:; j e un es mâl es e l un noureau­
né, de sang au ssi plus o u m oin s méla ngé . 
E n efTe L, pour sauver le Bison d 'Europe 
m e nacé d' extincti o n. le Dr Hec k expéri­
mente des croi sem e nts avec les Bi so ns 
du Canada. d e Po logne e l. du Caucase. 
D'apre:; lui , au bout d e sept gé néra li nn s 
on r e trou vera le typ e du Bi so n d 'Europe 
clans toute sa pure té . 

Ces bè te ·, qui da n::; .l es Jardi u::; zoo ln­
giq ucs. a1·aie nt l'a ir mé la ncoliqu e so nt 
d evenu es da ns la furè l d' un e vigue ur e t 
d'une beau lé' r emar'-lua bl es . 

rin g, I[Ui s 'inLéres::;e luul pa rti culi èr ement 
a ux pr ob lè mes sc ie ntiflrrues e L qui nou s 
accord e to ul ce qu e nous lui d emandous 
da ns l 'inlér é' L d e ia Scie nce. 

1( Nutre Lâch e e::; L cepe ndant très ardue 
e L d él i cale. So ngez que, d és '1895, Bu chner 
déclarait il l 'Acad é mi e impéri a le d e Pé lro­
grad , LJU' i l res tait seu.l em ent un mi ll ier 
d e Bisons d 'Europe e l que l' espèce é Lail 
é ride mme nt en dange r d e cl isparaiLre. Or 
actue ll e me nt. l'e f1'ec til' i1 1siguili anl a uque l 
e ll e es t pr(•c i é mcnt r éduite perme t a:;::;ez 
d e m esurer la por tée d e no tre e uLre­
pri se. l> 

On m 'a dit que la lliJUJTiLure d e ces 
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15 Bi so n,;, cn iJLail prè,; de 30.000 fr. 
par an. 

Ap1ù; avo ir au mir<'· les t' vo lu tious du 
troupeau dan,; ce décor maj es tu eux d ·uJJ e 
fon'L mécli r va le. JJ ou:; so mm es ali ès rendre 
vis ite au chef' de la l'ami li e. Cc magnirlqu e 
animal. qui pl'rLe lit' J·emcnL le Llllm d 'I van 
el •rni es l n•' il y a!=! a.ns au .fa.rdin zoo ln-

là de de si gro :; !'l)ndin,;. L e choc de l'aui­
mal co ntre l 'arbr e fuL form idabl e. mai,; 
ne l'incommoda nnll emenl. RepMLie au 
lroL eL très agilement. ~;e LLe tendre mère 
se r emi! ù lrcher sn n enfant, toul en nous 
sunei ll a. uL eL en mugis,;aul S'lnrdemenl. 

Emen ·eill rs par ce spectac le, nous 
reprim es p lace cLdl~ I P~ qoi lllr f's et par 

Photo . /)• Lut; tl eck. 
Le Comte d 'Adix , secrétaire général du Conseil Internat iona l de la Chasse, 

admire llu elques Rison s clans un e ndos à Saupark, près de Ha novre. 

gique de BerliJJ. es L JilL taureau pur sang 
du puid::; r e;;pec lab le de 900 kg:;. On peul 
Jire Haiment de lui t]U 'i l ;;ymbuli :;e la 
puissance eL la force. Apr ès ce la. il ne 
nnus res tait piJ1s qu';·, r uir su n derni er 
rej eton, qui I' ÎenL de naître en pl ein e 
fur èl t: une ccnLaiJJ e de mrlres plu s loin. 
nous a1·un:; pu approcher. toujours srpa.r f>s 
de nuus par le:< palissades massi ves. UJJ e 
remelle eL so n peLil. De cou leur ca l'é au 
l;üt, il (• Lait ù c0Lé de ,;a m ère. L[Ui léc lta.il 
t rès Lcndremenl so n pelil museau. IJr:; 
qu'elle eut entendn le bruit de nos pas. 
ell e poussa des cri ::; raucru es el 11 0us char­
gea !J vive allure. la If> te basse . . J'appréc iai 
1 a sagesse J u Dr Il eck qui a f'ai t pl :tCP J' 

un e bell e r oule Lrav er ::;àmes de nouveau 
la ric ill c f'orrL •H.J les so urer ain ;; alle­
mands do nJL aietJ L de; cl1asses magni­
fiqu es. co mplant 'lu elquel'oi s au tab leau 
des ceulaiJ ws Je Sangli ers et de Daims 
douL les desce nclanl ::; nous r egardai ent 
aujourd l1ui ::;ans méfiauce. faisant;·, peine 
tllt nwu,•emenL pour s'é loigner . 

JI se tr·ou1·e actuell ement da11 s ce par~; . 
•tui apparli enL h l 'Etat. de 350 à 400 San­
gli er s et prrs de :JO :) JJai nb. sans comp ter 
l es Cer i'::; eL le menu gibier com me Che­
vr euils. 1-tenards, etc .. . . 

Les rayons du so leil gli ssaieul, par-c i , 
par-là , ~t Lrar ers la lu.nu·ianLe verdure, en 
fai sant de,; taches gaies dan,; ce royaum e 
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tl'émerauJe oli la nalnre es t ::il! ll l'erain e 
inconl es lre el oil l e,; l1omme::; la r es­
p e c Le n 1. pa r ce q u ï 1 s l ai me 11 L ! 1 ) . 

Ll! mle \V. ll ' ,\nl \ , 
Secr eta.i7'<' gétl,;r·a.l •lu Co"seil 

ft1lcrnatio11:1l •le la. Cha.S-><' . 

LES ECREVISSES DE LA MARNE. 

Il y a J es Ecr ev isses Jan::; la .\Lar11 ü - el 
m -. me J an::; la Sei 11 e - mai s J epu i ,; peu 
cl e temp:;. EL ce ne S<J J!L pa,; l e:; Ecre,·i ::;ses 
<[Ue nous avn ns cl) ul.um e J e I'<IÎ I' :;ur nos 
l ab ies. mais bi en des élrang<;re::; . qui nuus 
:;o nt ve nues de ! ' Améri •1u e J n ~urd. 

Leur ap parili •> n r emonl e ;", 19::l2 . la 
première eap l lt r e ayanl été l'aile ù cel l e 
époque, à JuYi sy, dans la Seine. Puis on 
les trouve ;\ Cr,; Leil Jan:; la .\<[arne, 
en 1~3:1. el. en lin , ell es pu ll ule11 L, en 193.1-, 
au cnn ll uenl de la \lalïle eL Je la Se in e. 

Ce so uL, 1w us I'C Jl •J ns J e le d ire. des 
l ~c re l· i sses amr ri cai ne::;. Ell es apparti en­
nent au ge nre Camhw·us d ' l ~ ri c l1so n. 

di stinc t J u genre .l.slacus de Fabr ieiu s, 
par di vers carac tèr es, eL :l 1 'e:;pèce dr nn m­
mée rrun'Jru·,,~ n((inis par Say. 

Ce tte es pt' ce hn.b i te normale men L. dan:: 
l es EtaL:;-Unis. les lac:; Erié el Sup r 1·i eur, 
et l es fl euYes de l 'Est. le Delall'ar e, le 
Susqu eha.nnah el le Poto mat.:. f>,mm enl 
nous a-te ll e élé importée? 

E ll e es t 1·enue arlifi ci ell eme11 t 011 
l~ urop e en ·1890, époq ue ;i lar1 uell e un 
pisc iculteur all emand. \fax I'•)Jl den Bnr JJ e, 
en reçut 100 exe mp laires l [U 'il pl ar,a Jan :; 
un d es ,·i vi ers J e so n dab li ~se m e nt. L 'ori ­
gine prf>c ise de ces Ecre1·isses n 'e::; l. pas 
co nnue, mais on cr oi t qu 'e ll es provenai ent 
d'un cnu rs d 'eau voisin du Delawar e. Il 
en peup la par la suite l es étangs de la 
,\[ i etzel . afll uent de l 'Od er . d 'n t'r ell e ~e 

1) O n lira de~ études dé(;>i llées s ur le Biso11 
<l'Europe pnr le reg rclté Jea 1 Sztu lcma·! rla •s 
Cong1·ès Tn/P1't1aliona. l pour la P1·otPclwn d~ 
la Na.lu r~. 19~:3-19·25 , édité par la S nc rétr 
rl'A.cclim,\Latio ·l p. R7-9·2, e t par le D ·· L utz 
Heck da ts Congrès [ lt ternaliona_l . pour la 
Protection de la. NaLw·e 193 1-19:3 ·! , ed 1té par la 
S1ciété d'Ed itions géographiques , p. t ·)iJ-1'??. 
Cf. da•1R le méme volume U'l rapport ci e M. le 
pr·ofe sse ur Gœtel. de Cracov ie. p. 506 et u·1 
é•:ha•1ge de vrres e 1tre MM . les professeur' 
Rrl1lrrlelle. Herk et Sirrl lecki. p . 7 l-7S. 

c. \ '. 

1·épand il. da r1 s Lous le:; alïl uenl:; de ce tte 
ri Yi èr e. 

En !•' rance, C. J:ta,·e J·et-vVatte l. li l. err 
1896. un e:;sa i d 'acc l intal.a linn h la :; laliun 
'tgri co le du ,\l' id de Vt:JrJi er . p r ès rk 
Ff>eamp: ce tte tentati ve ne l'ut pas cnu­
mnnée J e :;ucci•s. Par cn ntre un amateu r 
r· e:; té inconnu . Cil ;lya nl dé,·er ::;é Jan:; l e 
Cher. près de Vi erlnn , quelque Lemps 
a1·anl la grande guerre. ell e::; :-;'y su nl 
accl i matée::; eL s'y lruu1·en l. aujuurdïwi en 
quantité Cr ll rsidérahle. 

On pe11 :;e qu 'e ll e:; sr1 nl pô.n ·enu es Jan::; 
la Marn e il la su i te J 'un e mi gration ('l ) :les 
Ca mbarus pe u,·e nt e11 e!T'et vil'l'e un 
ee rta i< l Lemp,.; en deh11 rs de l 'eau el 11 ' hè­
~i L e nt pas,·, aha11donn er un e stat ion qui 
ne l eu;· er> nvienl plus, ptJu r s'e n all er par 
let vo i t• de ter r e. ,·, la r ec l1e1·che d'un gile 
p lus co nfl1 r·me il leurs gu 1'll s. C'es l nai­
::;em blclbl emenl par ,.;uile d 'u1r pareil dé­
placement qu e l e~ a11i maux so nl arrivés 
,·, la .\lar11 C el ::;'y :;o u t fi xés. Il ne parait 
pa,; J 'ai ll eurs qu e l 'espèce ai t prQSpén' 
Jans la Seine: i1 part une capture i1 Ju­
,-isy. en 1932. ri!J ne l 'a pas signalée autre 
par i. 

Le gen re Crunbru·,ts . auqu el appar l i enl 
ce l l e Ecr c,·isse impnr tée. r enf'crm e, Ja JJ S 
1'. \ mériqJ Je d u ~~~ ~ ·d . de nnmbrensr::< 
es prces. dun i pl lJ Siear·s alim entent l e;; 
1narc l1és; c'es l l 'espè·ce a((inis, ce ll e qui 
s'es t acc lint at,;.e J ans la .\l.arne. qu i es t la 
la plu s grand e. l~ ll e attei nt 14 ce ntim ètres 
de longue JJI' et sa chair est aus:-; i savou­
r euse qu e cel l e de nos Ecrel'isses indi­
gènes . .-\ la ,-{,rilé. ses pi nces sont p lu s 
peli tes, mo i1 1s char'JJu es par conséquent. 
mais :-on abdomen es t beaucoup plu s 
développé. Au pnint de vue externe. 
l 'espèce améri cain e es t verdàtr e, avec. 
par places. d e:; tac hes plus som bres, CJJ 
par ti euli er sur l 'abdomen, où chaque 
ann eau pnrle deux haud es tra JJ S,·ersales 
de cou leur marron ; les pin ces ont ,-er~ 

l 'extrémité 1111 ann eau vert noiràtre mais 

1) Mais pe ut-étre aussi. comme le suggère 
?11 . César n. Boetger (Der nordamerikanische 
Fl usskreb s Ca.mbarus a.[(i.nis Say in Deuts­
chl and ; in S ilzungsbel'ichle der ç;esellscha.!,l 
nalw·forschenrler Freunde , 10 JUlll et 193q,­
p. !55), y e 1 eut-il d'apportées du Cher ou 
l'espèce avait ét.é sign;J.Iée dès 19'24. sur Jro 
m~rch é cie P .1ris. 
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leur pointe e:; L ora ngée . . \ la cui :;so n, 
l 'aui mal del'ient d 'une bell e co ul eur 
rouge, comme nos Ecrev isses . 

.E iant don ur •1ue aolre Cruslacé indi geue 
devie nt cl e plu s en plu :; ra re. il n'y a cl o11C 
qu 'il se réjouir de ,·o i1· s'acclimater chez 
nous un succédané qui n'a presque rien il 
lui OIJI' ier.On lui reproche bi e11- au Cam­
bm·as a mer1 ca1n ·- de creuser dos 
aaleri e:; clan :; l e~ berge,.; des Jl em·e:; el do 0 

. 1 . 1 manger les j cu ue · Anguil es ; ma1s e 
premier de ces gri efs co ncern e plulùl un ~ 
espèce vo i:; ine, le Cambw·us Ctw·k t qu1 
habit e les eaux elu .\li ssissipi. (Ju a n! a u 
sec0 11 cl. il es t fondé : l'Ecrev isse am c'• ri­
caine l'aill a guen e au x j eunes Anguill e,.; . 
El le fait es l ~~:;ez curi eux, car chez nou ;; . 
ce so nt les Anguill es qui r ec herchent le:; 
Ecrevisses [.JOUl' les ma uge r e t qui e n rl) nL 
un e des tru cti on considérab le . Mai ;; le 
Cambrtrus ins tallé dans la Ma rne y l'e ncu ll­
lr era -l-il beauco up cl '.\ nguilles ? Cela 
parait as~ez douteux. 

U fa ut e nfin noter qu e le Cru s tacé a mr·­
ricain se mb le <' Lr e rNrac tai re ;\ la « pes le 
d es Ecrevi sses ))' maladi e qui dépeuvl e 
d'Ecrevisses de nomb reu::;e;; ri vi ére;.;; le 
Cambru·us introd uit da 11 S des régions ai nsi 
ravagées , s'y impl a nte parl'ail r menl. JI es t 
donc à pr l!>s um er qu ·unjour viend ra 11 1.1 
l ' Ecrevi~ se am éri caine rem place ra le:; 
nô tres . actue llement en 1·oio de di spari ­
tion , eL qu e. co mme c'es t déj;'1 le cas P•'U I' 
l e marché de Berlin. ell e para ilra se ul e 
sur le march(• de Pari ~ . .\urons-n ous 
perd u a u change? Je 11 0 le cruis l'ra i me nt 
pas . 

G. PollTièl'lS 
OBSERVATIONS GÉOLOGIQUES 

DANS LA RÉGION DE TAOUDENI 
(SAHARA OCCIDENTAL), 

Je sui s CIL trai11 d 'é tudi er la r égion 
elu Taoudeni , si inté ressante eL e ncure 
si peu co nnu e. s,w:; in sister pour l' in s­
ta nt sur les . obser va ti .1 us qu e j 'ai pu 
fa ire sur la préhi s toire, l'a rchéoll,gie 
(dans le:; mines de Tcghazza 011 les 
cé lèbres mi nes de se l cl 'Agorgo LL j e dé> ­
sire signaler cepe nda 11l leR troi s l'ail s 

principau x qui se degagent de l'é tud e 
géulogiqu e du pays; j e les r numère tout 
simpl e ment, sans exp lication s. en allen­
clant de pouvoir don ner ultéri eure ment 
le dr La il de mes obserl'alion:::. 

•1° Co ntrair eme nt ;'1 l'opinio n de Clw ­
cl eau, les grès 11ui ,; 'é te ndent de la r(•­
gion Fo um el .\lba-EI llha1Li au sud : 
ju :sq u'à ce ll e du l\.heuaclli clw - Tao uden1 
au nnrd , f'or menl un tout lwmogè ne, el 
:tpparli ennenL ù un e mr me formation : 
le fa it est indi scutab le sur l' itin r raire 
di rec t .\ran ua n-Tao uLl eni. non sui1·i par 
Cl111d eau. 

2° La base, a rgilo-gré:se u:se de ce lle 
formation r epo se . r n co ncJrdance. sur 
le::; calc:ti res ea 1· bonifcres ( \ï sée 11 ) ; 011 
obsen e un pa:;::;age gradue l des ca lcair e,.; 
marin s aux a rgil es g-yp~ i l'ér e,;. aux sc his­
tes e l. au gros elu <C co nl nenLal i11Ler­
cala ire ,, ; si les grrs ù boi s i'o ssil es du 
l\l1enachi che StJ nl. peul-(•üe. comme 011 
l'a. S11 ppo;;<\ i nf'rac r<"l aeés r?. il es l Lr è:­
l'ra. ise mbl a bl c qu e les co uches con tin en­
tales les plu s a ncienn es. i mm r dia.te n1 e nl 
:; upe rposées a ux calcaires n1arin s. appar­
ti e nn ent au Carbonifr re moye n (\V esL­
phali e n1; le cas ,.;e raiL. co mpara bl e <'1 ce­
lu i qu 'a déc rit .\'l e nehiknl f il y a quoi• ILICS 
a nn ées pour la Bel<'w a Sah;tra non l-o cci­
cl en lai . 

:1• Los calcair e,.; carbonil'(• 1·e,; repose nt. 
non pa~ ,;ur d es sc hi s te;; cri :; Lall ins, 
co mm e 0 11 I' :J. crn. mais sur de,; couches 
carbon ifères plu ::; anc ienn e:; (Tournai­
s ien), sc lii sLo- grè~e u :;e,; . il es t vra i. ce 
qui peul exp liqu er la méprise co mmise 
pa r .\lu :;se l on 1\:106. Tout po rte il croire 
qu ' ici , co mm e aill e ur :; a 11 Sahara, les 
terra in s prima ires snnl au compl et du 
Ca mbri en au Carbnnifr re el 11u\m itiné­
raire d irec t Tao udeni- le ll a nk recoup era 
successivem e 11L la base du f':a rb onifère, 
le Dl!>vo nien. les sc hi s tes gothl a ndi e ns à 
Urap lolith es e t le co mpl exe grrso -calcaire 
Urdov i cien-Camb ri 011 . 

T11 . Mo s uo. 
1 •~ 1 (;u e LLara, 7-12. 1l-134. 



NOUVELLES 

ET INFORMATIONS 

Ephémérides du Muséum . - .1// .1111-
•ée d'b'tluwgm7'ft ie du T 1·ocrrrlào. - L e 'z::i 

ja. 11 VÎe1· derni er eure11 L li eu a.u Trnca 

dér o un e expos iti on d 'admirab l e~ photo­

g raphi e~ de l ' i le de Cr<'Le. du es ;\ .\1 . 

ZL1b er. el l ' ex position J 'objets r e­

c u eilli ~ anx Nou,·ell es- ll to bl·ides p;Lr .\J. m• 

el .\1 . Au berl de la Hï1 e. Ces ubj els. au 

nombre J ·en,·irun 4.50. provi enn e11l des 

d ill 'é l ' è lil e~ i l e::; de l 'arehipel . ai11 S1 qu e 

des Banks [qui funl administrati ve ment 

parl ie des .\f o u ,·e l l e~- ll é b l · id e~ . . No us ne 

puuvons donner i ci l [Ll 'Llll r ap i de apèl\ '11 

de ce lle ln'~ bell e exposiliun. 

1° Dans!' : l e~ masqu e:-; vi enll èiJ L de 

Malekula. ~\111 b r y m el l)eulecô l e. 
Les u11 Sso nl · e11 bois durs. l e ~ autres 

sculptés dans des Lrun cs de Fougèr es . 

Par111i l e~ a.ccessuire::; de danse : bra­

celets, J'ai l ::; de gr ai ll éS évid res el SllllO­

r eS . qu e l 'u u mel aux pi ed~. 

2' Panr1·r·• : b race l e t ~; et bo ucl e::; d'o­

r ei ll es en éca ill e. Bracelets d'hommes 

e11 perles de coquill age el de noi x de 

cu co, Yenanl d' .\ mbry m el ,\uba. Pen­

dentifs en dü11L::; de cocho ns :;piralées . 

Peignes d'l1 0111m e en bu is dur nu e11 

bambou. 

:i' St al ru:s : s t a. ln e~ d'aii C(• Ires e11 Fuu­

grr e arb uresceule. pr o1·enant des places 

de dan :;e de l ' i le Amb ry n1. 

4° Crà11 e::; J aucdr es aïec race sur­

nwdelèe en lihres de co co , nwnLra11t 

en outre la clrf•Hï1lati on parti culièr e 

(cràne allongé), au SW de Maleku la. 

5" Jfasiqu f' : difT'ér enl.s l ypes de lllil es 

en bamb11u Paama. A mbry m, 8rru­

ma ll g'O) . F lùl e::; de pan en r oseau de 

l ' il e Sa 11t11 el d'E rate. 

G• OutiLLag,. : plats en bois pu ur la 

nourriture (C'est sur ces pla.Ls que l'on 

mange le Tar o écrasé . le fruit de 1 arbre 

;\ pain ). L es plus beaux plats vi ennent 

de Santo et Pe11 1.ecô le. Spatnle · en o,;. 

Grande ::;er1 e de cou lea11 x en b., i ::; de 

Vanu a-Lava (Bank,; ). se rvant il cuup er 

les Taros el I gname;; cuits . .l:téci p ie11L ù 

ka\1·a de Vanua LaYa. 
l·Upes ù l gnam e:; . t'ai l es d 'u11 e nennre 

ùe l'aln,i e1· ou de H.useau rôuni es par 

une cor delette en li bres de coco. Cuiller ::; 

en coqu e de coco . Pot eri es du No rd tl 1· 

Sa nto. 

'7 ' .-l 1·mcs : di 1\'ér eul::; types de ca.sse­

tùle~ en b o i ~; p1·m·e nant de Mal ekul a.. 

.\111 brym. Aoba, PenLecù Le, E l'ale, San tu. 

.\res etll èches empoiso nnées . Les puiule, 

:;ont en os hum ain. sauf ;'1 Erro mango , 

u1't l'on uti l i se l es par ti es Jures d 11 tron c 

des Fougèr es. Saga i e~ de ,\l al eku la. 

t;' l ndusl1'ie lii/U:q ue : lt ac l1e~ eL herJIIi­

ll èLLes en pierre poli e (basalte. and ésile, 

gabbro; . Ce rtain e~; so nl tail lées Jans des 

coqu ill es de béniti er. Pierre de j eL e11 

basalte. spéciales;] l'il e Tan1 1a. Les p lus 

bell es séri es de l1aches vienn ent de Tanna. 

Pentecù le eL .\m bry m. 
Statuettes en Lurs vo lcaniqu es sena 11L 

el u po upée : i les \ ·ao eL \Vala Nlale­

ku la). SLaLu eLLe anci enne trou'' "e da:1o 

le so l :L 1-'eulecô Le. 

9' 1J ive1·s : massues scuJ p Lèe ~ pou r im ­

m o 1er 1 e~ Cocho n~ (A 111 brym ), Màchnires de 

Cochous l1 den ts .\ oba . . \ mbrym). ll er­

mineLLes en pi erre emmanchées (Paama. 

Maleku la, Ambr ym . 
Une vi lri ne es t Ci) nsacr ée aux il e~ 

W alli s el Futuna (Polynési e'1. Types de 

lapas. battoirs i1 lapas. Casse-tètes, an­

cie11ne::; haches e11 ba~alte . 

L 'exposili on es l accompagu('e de 20(1 

photograph i es exce ll entes monl.ra11 t l es 

paysages. les iudi gènes, leur,; habita­

ti on:., l eurs pirogu es ù balanci er . 

L e /roisii:-lne cenlenai1·e du Ji uséum 

national d' flisloù·e naltn·etle. - On sait qu e. 

l'ondé par Guy de la Brosse, sur l 'em-
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placeme nl acln el dn .Jardi11 de::; Plante~. 
le .Ja rd iu du Ro y a •"Ir organi sé par 
u 11 éd il r endn 0 11 mai 1635 . par le 
roi Loui s \.Til . 

Toul d'abord co nsacre aux pla 11Le:; 
méd ici11 ale ::<. 1<> « .1ëu·di11 ,, s'e:; L a un exr. 
drs le début du \TTlf" s it'G ie, utt «Ca­
hine l d ' lli s toire na lure ll e >>, n ll Dau­
be nton. Tou r11 e t'ur l. les .Ju ssieu. el Bull·nn 
réunirenl l e~ premi ères co ll ec li,,ll s de 
min éraux , de pla ntes el a nim a ux. La 
Cc)!l venlio n. par déc rel du '10 juin 17 9:~ , 
lra nsforma radi calement l'é tab lissement 
eL en flt. se lon les cnn~eil s de Lakanal. 
le Museum cl ' lli s loi r e \'alurell<' . ad mi ­
ni stré' par douze professeurs, nombre 
plus tard porl (• i1 d ix-huil. 

Les lrois gr.<t nds noms d'El. Geolfroy 
Sai nt-llil a ire. de Lamarck, pu is. peu 
ap_r,ès , de f:u Yi er, illustrent les pre­
mieres décad e:; du 'lu sé um . .\l a is au 
co ur~ du _\J\.e siècle. nombre u.\ enc<tre 
so nt ceux de ses prnfesseurs do tll Je;; 
noms brill ent d'un e renommée mr r11dia le . 
Pour n'en citer qu e qu elqu e::;-un~. ce 
so nt Je:; chimi s tes Gay- Lu :>f:ac el Che­
vreul , les ph ysio logis les Clal.lde Bernard. 
Becf!u ereL Chau,·eau ; ce so nt .\. d 'Or­
bign y el Gaudry. R .. 1. ll a li y, fonda­
leur de la min éralogie; le géo logul' 
Daubré, l'anatomi s te Flouren::; . les bota­
llistes A. Bro ngni ard el Yan Ti eghem , 
les zoologiste ::; Lacép ède, Lalreill e, Il. 
el .\. Mi lne-Edward:; ; ce so 11t an~si 
les maîtres de dessin s Barye . Fre n1i e l. 

Le Mu séum célèbrera so n troi sième 
centenaire en juin pro chai 11. A ce lle 
nccasion des fè les :-:e dr roulero1tl i1 Pari s 
e n juin 1935. Une séance so le un eii P 
sera te nu e en prése nce de \1. le Prr­
sid ent de la Répub li que . No u:; r e,ieu­
rlrons sur ces importantes manifestations. 

* 
* * 

Jfis~ io u Th. Jfonod a" Saltam occideu­
lal. - ~'!ll"' :JI'o n ~ rec;u des nonvell rs 
récentes co ncern ant les lra,·aux de Ja 
mission Th. Mnnnd. Elatll do nue 
l'i tll ér01 de la lellre. de notre CJ) II abo­
rateur , uous la publion s dan s la rubriqu e 
« Varirtés >) d 11 pré sen L nu mP. ro. 

Documents pour la protection de la Nature. - l. .\uH~ Hrr: et TL"\ï <: n:. - L e 
Co nseil intc?·nu.lionul de La chn~~e s'est 
clCGIIP(' vers la fln de l'a tln r' e 19:=!4 . de 

la protec tion du f:e rr de 13arbari e. _\ ia 
suite d 'un e dé marche l'a ile auprès du 
.\lini s lre de 1'.\ gri cullure. e n Fra11ce. e l 
du Rés id e 11L gé nrral de la République 
rran çai :;e <'1 Tunis. le Conse il a. reç- u 
l'a:;su ran ce que la Gha,se de ce beau 
f:ervidP. demeut ·a il interdite d 'un e faço 11 
abso lu e , ur Loull e Lerriloire du protec­
Lnra.l . .\u cun e li ce nce n'a. é té délivrée 
depui s p lu ~ iPur :; annrcs. Le Ceri' de Ba r­
barie trouve en l\l1roumiri e. da ns un e 
résen e de chasse de 1.500 hectares, 
laqu ell e e,.; l en voie d 'agra ndissemeul, les 
cond iti ons de tranqui ll il é ra ,'o ra.ble il sa 
reproduction. 

D'autre parl le Direc teur gé néra l des 
Eaux el Forr' ts a fait cnn nailre (j lt 'il a 
dema11M au Go lll·erneur de l 'Algéri e. de 
prescrire ;rux prél'els la clo ture de la 
chasse a ux f:e rl·s. au ·J" octo bre 1934. 
par app li catio n de l'a rti cle :J de la loi 
du ·t•r mai Hl24. modifi é le 9 jui11 1\:12R. 
ri aj11u le qu e la facu lté reC<~Illllle a u 
préfe t. pat· ce l arti cle. de r e tard er l'ou­
rerlure el d 'avancer la cloture de la 
chas,;e it une esprce de gibi e t· dét er­
min ée. perm etlra. désormai s. d 'inte rdire 
chaque a un éc Ja chasse du Ceri' de Bar­
ba ri e. s' il es t néce:;saire. el de sauver 
ainsi ce l an imal de la dc:;trn cli on dunl 
i 1 a é 1.(> Ill!' Il ac(' . 

1 [. ETATf'-U.\' 1>'. - Pro/1~1-!iOJI d "s OisN /! 11' , 
Il y a cinq a n:; . a lors qu e sut· 

de,; terrains apparte na nt au Scarsdal e 
Go lf Clu b, UII C mag nil1qu e rori't è lail 
me11acre d 'rtre abal.lu e. \lrs Ja me,; 
Baird l'actluit, pour y crée r rr un sanc­
Lna ire « d 'Oi seaux. 

Le sur.cès de ccl Le te ntative a de lermi né 
le ~e ,Y-Yo t · k. Bit·d a nd Tree Cl ttb ù crée t· 
1111e nouvPile reserve du m•' me gP nre. 
Eli e es l ~ ilu ée !'ill!' la ri,·i(' t·e Bronx. entre 
1 e nOUI'l'au T h11 mpsu n .\IJ•nwrial Rock 
Uard en et la gra11d R planla linn d'Iri s du 
.\ew-York BoLanica l Garde n. Ne uf ac res 
de fol'l' t ont é té enclos. 1,, prinlPmps 
derni er. pour se rvir d 'asil e aux Ui seaux 
et. en rnr'·me temps. ri e 1· rse n e pou r les 
ll eurs sau,·age,.; el les a rbres . Afln d ' in­
citer les Oiseaux il y res ter. il · lem cs l 
di~tribu 0 de la IIOlliTiturP pendanl l'hi­
q;r , eL d'aulre pal'!. l'e ntrée elu parc 
n'es l permise qu 'aux pen;ontH' s co nn11 es 
pr)Ur po rter i11téri'L ;'1 la Yi e sauntge. 

Quand verrous-nou s prendre e t1 Fra11ce 
de parei ll e,; mesures? l'arli culi éreme tll 
dans IP Mirli. où les Oi~Pau x rl P pas~age 
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so nt massacrés par milli er s, mrm e les 

Hironde ll es ! - r i en Algéri e où les e n­

fant~ e n détrui sent j o urne ll e m en t d es 

lJUanlil r,.:. !'ans fJu e per so nn e s' e n préoc­

cup e . 

* * * 
Comment disparaît une espèce ani­

male . - Le Pr lre l du :\lv nl Pill. dan s 

l ' il e :\orfnlk P l c1'tHh·onw melunup11:i es t. 

ac tu e ll e me ,,l , U11 e espèce é leinle. \' er s 

la fin d u 18" s iècle . le :\i•Hl l e n é tait 

co uv er! e l so n ;;o l t'•lail cr eusé de trous 

comme ce lui d 'un e ga r e nn e; s uivant un 

témoin ocul a ire. les Oi seau x s' y abat­

taie n t, au cv ucher du so le il 11 cn nÏm e nne 

ondée d e gr r le . l' 

Com me nt se fait- il qu 'e n un si èc le e l 

dem i, h pe ine, ce lle muitilud e d 'r tres a il 

d isparu 't l'n ma nu scrit co nse r vr A Syd­

ney no u,; re nse ig ne il ce suj e l : c'est le 

joulïl a l du li e ute na nt Ralph Cla rk qui , 

lo r s d e la co l o ni ~ali o u d e la No u1·eJi e 

Gall e:; d11 S11 d, y fut quar li er-mailre gé né­

ral e l cn 11 se rval eu,- d es magas in ~ pub li cs. 

Ce j o ur11al fa i t m e ntion d u nombre d e 

P é tre ls tués juur11 ell em e nl par les marins 

e t leE co nvic ls, c l vo ic i quelr1u es chill'r es 

é loquent . Du 10 avril 1790 ù la fin du 

mois . i l e n fut lu é •13 .251 ; durant le mois 

d e mai, 82.32 1 ; e n juin , 70.699. e l du 

1•r au tOjuill el, 5 .6!! 1, so i t p lu s d e 170.0(10 

e n troi s 1noi s . I l n' es l pas difii cil e d e 

compre ndre qu ' un pa re il massacr e a il eu 

raison d es Pétr e ls ' 

* 

Le Sphinx de la Vigne en Algérie . -

Les vignnbl es a lgé rie ns o nl eu r('cemm e nl 

h so ull'rir des r a 1•ages caGsés par u11 e 

vérilab l e i m asion d e che 11 i li e~ d ' uu Sph in x. 

la Deileph ito tiwatrc 
Ces chenill es so nt d e co ul em tr ès va­

riab le; ordi1t a ir e me nt. ce ll e- c i es t ëi fo ll d 

n oir. 11ne mea t poi ntill é d e b lancjau nàlr e. 

avec d eux li g nes d orsa les cla ires r e liant 

ense mbl e dix taches la térales bla nches 

o mbrées d e n oir. Mais e ll e vari e du r erl 

très pà le a u pr esqu e noir . mrme sur la 

région ve nt rale ordi nai rement plu s cla ire . 

La corn e d e l' ex tré mi té d e l'abdom en. 

caractrristiqu e d es ch e nill es d e Sp hin­

gides. ~ e ll e exis te ch ez toutes nn s es­

pèces. saur un e ~ es t d e co ul e ur rou ge . 

La c he nill e d e Deil''JJitiLa peul a tteindre, 

à l'é ta l adulle, jusqu ';', 'lü ce ntim f>t r es . 

Cum m e e ll e est extrrmement vo race, on 

compre nd f[u'un e inrasion de ces la n ·es 

p ui sse dé trui re . e n quelljue,.: heures toutes 

les feuill es d' un r ig nub le . 

Le Se n ·ice d e Défense d es cu ltures 

d'Algér ie. préconi se. ponrs' e ndé barra:;ser. 

les po udrages au lluosi li cale d e bar yum. 

e ll'ectués le ma li n, lor sf]u e les p la ntes so n l 

e nco r e couvertes d e ro sée . Le mé la nge h 

fl mpl nyer est composé de !lü 0
/ . d e cha ux 

nu d e ta il- e l d e '10 •;. d e lluos ili ca le; 

mais il ra ul avvi r bi e n so in d e se seni r 

d 'u 11 produi t ne co nl ena n t pas d e ll uo ~; i l i­

cale d e sndi um . ce d e rni e r é tant caus tiqu e 

e t brùl a n t les fe uill e~ de la Vi g ne. Les 

che nill es, intoxi quées par le lluo sili ca le . 

m eure nt peu d e lemp ,; aprb; l'opéra tion. 

Les mouvements des yeux chez les 

animaux . Nul n' ig npr e r1u e nos ye u"­

onl d es moureme 11 ls é troitem e nt co niu ­

gurs : il e n es t d e mi•me chez lous 'le, 

Mam mifr res . 
l;hez les a u tr es \ 'e rtè brés . il e n es t u ne 

pa rti e qui n 'o nt pas de m"uve menls ocu­

la ires app réciabl es. o u 11'c n ont qu e d e s i 

peu ma i<JU és, qu ' il es t d ifli cile de les é lu­

di e r : le i est le cas J e:-; natracie ns e l d e 

beauco up d 'Oiseaux. 
.\lais d 'autr es, le:-; Reptil es. les Puisso ll ::­

e t les ra res Oi~ eaux qu i o nt d es mouve­

me nts ocula ires é te ndu s, prése ntent ce tt e 

i' arli cu la rilé r emarquab le qu e ces muu­

reme nl s ::;ont ind r pe ncla1t ls. c'es l-h-din· 

que ceux d'un w i l ne se li e nt. e n a ucun e 

l'açon, à ceux de l'au tre. 

C'es t un e obsc rvali•ln q ue rhu.Ctlll pe ul 

l'ai r e s ur le Caméléo n : il es t l!· rs Ctlri eux 

d e le vo ir. cr ampo nn é ù un e branche dan;; 

so n immobi li té co utumi èr e, r o ul er dan~ 

lou s les se ns. et e n se ns o ppo sé, ses gro~ 

ye ux . :\la is que l'un d e ce ux- c i aperçoive 

un e pruie po ss ibl e : le Lézard tourn e la tr ie 

avec c i I'Cll ib pe r,tio n ct ses r egards conver­

gent absol um e nt :;ur e ll e . en a tte nd a n t le 

coup d e nèc he de la la n o- ue ex te nsib le, qui 

manqu e rarement ;;o n but. 
Chez les a nimau x do n t nous Ye nuns de 

parl er , les m ouvem e nts d es yeux nP s'ass(l ­

cie nl d one qu 'à l'occasion : il es t pe rmi" 

de penser qu ' il e n l'lai t p ri mit i1·e me nl 

a insi e t qu e ce n' es l que plus tard qu e Ct->~ 

or ganes sont d evenus co nju guf>s . 

* 
* * 

L'histoire de la tète humaine. - Som; 

ce titre . :\1. Jeau P iretea u a d o nné, le 

'15 févrie r 19::!3. il I' In slil u l d e Paléo nt••· 
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lugic lw rn aiue. u11e confcre1 1Cè rurt in té­
r ess<:w le. r eproduite dans L' . l ntlu·upolor;ù· 
(T . .\Ll \' . 1-t, •193/t.; . Nou~ pen s011::; ,-. Ire 
ac; rüab le.:; d. nos l ec leurs e1 1 le11 r en dOII ­
nanl ici 1111 e brèq ; analyse. 

Le b ul üe ce LrMail. dil. l 'aulcur . esl. 
<< d\· lablir l e:; r e:;sembl ance::; eL les d ill'r• ­
r ences entre la Li-Le de I'Ji omm e eL la tde 
des anim aux, el d 'é tudi er ce l le ci en ru e 
de mi e11 x cumpre ltclre ce l le lù )) . 

L ll cxposr· hisLu l·i que II O U~ rail J 'abord 
passer en r crue le.:; cliver~ asp ecls L!u 'a 
pr(>senLé;:; ce prilb l r•m e de la li·Le humai ne, 
el les lhro ri e,; mises 011 an wL po111· le 
r eso udre. 

U 11 ce rLai 11 11 0 mbrè de naLurali ::; Le::;. eL 
n•l n des moi1tdres, 1\i el meyer , Oken, de 
Blai111·i ll e. GeJ il'ruy Sa inL- Il i laire, adm et­
Laient qu 'e ll e était formée d 'une ou de 
p l u~ieur:; ,-et'Lébre,.; modifi ées, tandi :; qu e 
C11 ri er ne l1·ouYail de r esse mb lance:; 
qu'eni re la parti e inrc• ri eure el la co lonne 
rer lr'b 1··<le; mais ll ux ley '1859' r ej etait 
cumplr lemenl celLe théori e. Fi1talemenL, 
011 en a1Ti 1•a. avec plu~ieur,.; sar anl ::;. en 
par ticul ier l•'li rbringe r . it co usid <' rer la 
lr'•Le Crl m llle I'Pr lllé•e de deux par l i es es::;e n­
Li el l elnenL clis l i ii Cies. l '<wLér ieure dénom­
mé e pal{•oeril.nt•. la pos lé1·ieu re Héocrillle, 
sépar {•cs par le pu i nl de :;o rli e elu nerr 
vague. 

En se ::;en •J.n l des documen l ;:; paléouLu ­
logiq u es. M. Pi veteau clte rch e ù r ef'ai re 
cette hisl.oi 1·e du crù 11 0 humai n. en par­
tan! des \ 'e rtébrés les pin s :; i mpies. 

I l Cll ll ::i l.aLe d 'abord. rai l déjù signalé par 
Curier. •1ue la race se réduit prog 1·ess ive­
m enL, par st1i Le de la r éd uction de cer­
tain::; o,;. pu is par so n r etrai t so us le 
Cl'itn e. Le:; ye ux, de laté raux qn 'ib étaient. 
se rapprochent de pl us en plu s. ju squ 'il 
de,·enir enLir' r emenL d iri gés ve rs l 'avant; 
l e nez appara iL, chez .l es Primates. ma.is 
prend . en arrivant i1 l ' ll omme, des carac­
tèr es parti culi er ::; r étréc isse ment de la 
ba,;e. ou.-erLu re de:; nari nes di ri gée ,-er :; 
l e bas. •tui la d i ::;Li nguenL lteLLemenL de 
ce lui des Si 11 ges. En m t'·me temps. les 
màchoi re,; subi s eni des modifi caLi u1ts 
importantes; le max i llaire supéri eur. tr é::; 
sa i l lanl chez 1 e::; Singe::; an Lhropoïd e::;, 
dei'Î e11 1 no tablement en r etrait cluz 
l' llomme. l ' i nréri eur se déve loppe de 
façon il rorm er le menton. Il faut toutefoi s 
r emarquer qu e cel ui- ci n'apparaît lJUe 
progr es::;i,·ement chez I'Jlumme: les plus 
anciennes mùch•l i res p1·éhi sLori ques n'e n 

présentent pas ou n'en onLqu·un rudim ent. 
Une au Lre cu n::; L<:tLaLiu 11 i nLér e:;:;an Le esl 

la mi graLiou du trou occip i tal , correspon­
dant il la :; Lati on droite, t:araclèr e que 
l'Homme po,.;sède ::;eul . Chez l es Quadru­
pèdes. ce trou es t placé ù la par t ie postè­
; i eure Ju cràne; il descend de pl us en 
plu s ''ers la base. chez l es Si11ges U.ltLhro­
poïcl es; chez l'Hom me. i l e:; L p lacr tout :'t 
fait en desso u:-; . 

On peuL e11 dire auLan l J e la rn r maLi011 
du fr ont. c'es l -it- d i re du dhelopp emenL 
anLéri e11r de la bo i te cràni enne destin (> <'1 
raire Lill O plus grand e place ;'t la parl ic 
cun eSjJO ndanLe elu cerveau: c'es t une di s­
positi on <JUi es t part i culi ér e ù l ' llpmm e el 
qu 'i l ne rauL pas confondre avec l'appa­
r ence de l'ronL qu e donn e :'! ce 1· Lai ns ani­
maux. Lei I 'E ièplla1t l , l e grand dè,·e loppe­
menL des si nu s frontaux. 

L 'auteur c' tudi e ensi.1ile !a genèse de ~ 
muscles peau ciers de la race. el rai l la 
r emarque que ces mu ::;c les ex i:;lai .enL cl éjh , 
mais ù l 'étaL rudim entai r e, chez les H.ep­
l.i l es Thr ri ocluntes el u Trias. 0 11 l es 1'8-
l t·ou,·e. cxac lemenL :;emb labl e::; i1 ceux de 
l 'Homme. Chez les Pri mal es les plu::; infé· ­
ri eurs. eL. naturell ement. chez l e::; Anthro­
poïdes. mais i ls so nl. ici par li culi ér emenL 
robnsLes c l. ::; u sce p l ib l e~ de se contracter 
p lus vio lemment ![ li e cl1ez l ' ll omme ; i l en 
r ésulte qu e la phy:; i <> n•Jm ie de ces Singes 
es l. bes tiale eL 11 011 humai ne. Car, chez 
l ' Homme et l es a111lllaux supéri eurs aussi, 
ce:; muscles ne so nt pas seulemen t de:; Li­
n(•:; ;'1 a:;surer les r .. nclion:; de la vie végé­
tative; i ls :;onl également l es racLeur de 
l'express ion des r m ulions di ver ses. 

Le dé,·eluppement de,; 11rgane:; des sens 
de la vis ion el. de l 'ouïe. ajou é auss i un 
r6 le l'orL i mporLa 111 . Res te, a prés a1·oi r 
r tudir ain si min1 tLi euse me 11 L le::; modiJi­
caLion ::; succe::;s i,·es de la l.ôLe. :'1 en trou­
ver l es causes . Prob lème dirl ici le, puur la 
::;n l uLi ou duquel. "n ne penl encor e, dit 
.\1.. Piveteau. que prop•>ser des hyp o th èse~ 
per meLLa11t d 'indiqu er une d i 1· ec lion aux 
r ec herches ~u Lu res. 

Ce ll e. cependant. qu 'i l p1·upv se ·rloit •' Lr e 
retenue : << c'e::; L q11e c'est Je développe­
ment du ccn •eau r endu poss ibl e par des 
r emani ements mo rphu l og-irrues préalables. 
qu i aiJI 'a i t réagi après co up sur le corps 
lu i- mr me pour e11 achever la déLennina­
Lion » . C'es t une hypo thèse ingéni euse 
et fort ad missi ble. 
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• * -~ 

- Un cimetière de Dinosauriens . -
Un Sa\·ant amér icai n. le IJ' Bar·num Brown. 
vie nt de déco uvrir à Red Gulch Quarr / 
dans le Wynmi ng. un ex traordinaire 
rassemb lement de Dino sauri ens foss il es; 
il la fin du mois de jui n dern ier i l en av ail 
df>j it exhumé 12 squelettes e t de nombreux 
ossemen l,; res laienl e nco re Jan s le ,.;u l . 

mier apparl ienl :1 la Grande- Bretagne, 
avec 13.494 périodiques, le second à 
l' Allemagne <trec 6 . .1 86. Après la France 
\·ient la Russie, qui n'e n a plus f[u e 1 .8:~3, 
puis l'Ilalie qui en a 1.667. 

Le Il'" Brown croiL se trouver en prr ­
se llce des r es tes d' un troupeau de Di no­
saur ie ns sauropodes, de lai Il e gigantesqu e. 
morls en cel endroit par· suile du dessè­
che me nt des lacs el des mara is. au cours 
d'tu re période Ll e séclteresse r e ;110 nlanL h 
e nv irn n 125 llli ll in 11 ,.; d 'a 1111 Pes . 

* * * 
Un Congrès de l 'Eau au Maroc . -

Le Co ugrès réu11i en 1934 iL Erl'oud 
Ta fil a le t ) par le Co mili· d 'Eludes d e ~ 

eaux SU11 lerrai11es ayanl r emporté u11 
gra nd succès, Iedi l CorniL(• a déc id é d'or­
ga11isc1· chaque an née 11n e semb lab le réu­
nÎ OII dan s la r égion Nord-cüri cain e el 
d 'é tudi er des régio11,.; va riées du Sud 
marocain el du Sahara. 

La réun i.on de 1930 se ti endra ù Tarou­
dan l (!\Iaroc . La s<'• ance principulo a ura 
li eu dan s ceLle loca lilr . cell e d'ouvertu re 
de\·an l 1-. Lre Lenu e ~ l: abaL ce ll e de cloture 
;'t Casab la nca. E 11 Lre lemps Ioule un e séri e 
d'excursio 11 ,; l'e ra ri s iler a ux co ngre: sis le,; 
I'AnLi- .\ll as. d i\·erses oas is, des s iles 
Lour is liqu os remarqu able!' , co mm e le 
Djeb el Am sillen, les go rges de Ti sgui el 
d 'b sa l'e u. la vall rt> cl n Souss. le Djebel 
Siroua, elc. ; w mn l aux séances, e ll es 
:;eronl con sacrée:- il des commun i ca li o u ~ 
su1· de,; suj e ts d 'hydrogéo logie ou sc ie nces 
con nexe;.;. 

I l nuu s semble uli le d insis te r :; ur 
l'inléri•L <[ UC prése nle nl de pareils lra­
,·aux ; nnu s sou haito ns (]Ue, co mme ce lle 
ann ée. nombreux so ienl ceux qui r{·pon­
dronl ;'1 l'appel du CoJlli Lf>. 

* 

Les périodiques scientifiques . - Savez­
vo us comb ien il se pub li e actu ellement 
e n F ra nce. de périodiques sc ientifi ­
qu es ? li;xacleme 1lt 5 .013 , ce qu i est déjà 
un no mbre assez respectab le . EL copen­
danl. s' i l faul en croi re le j ournal anglais 
« .\'atw·c >) (11° elu 20 oc t. 1!134 . p. o26) 
la Fran ce ne Yi ent qu 'au troi sième rang 
parmi les na lio 11 s européennes . Le pre-

.. 
·:f * 

Nécrologie . 

Ll ernta llll C11 11 1ST. - Le grand b·•la­
ni sle sui sse Il el'lnanu Clui s l, do nt 
uu avait frtr , e n 1833, le ce 11 te naire, 
e,; L morl r ers la fin de l'ann éP dernièr e, 
peu de jour:; antnl J 'a tteindre sa 10'1 ' 
a nnée . 

Né il Bide le 12 dl· ce mbre 1834 Clui s t 
arail sui,·i la carri r re de juri ,.;Le eL, 
cum me le i. s'éLaiL a llaché à sn ule11i1· de 
nobl e;.; Gauses. 011 parl int lier la lulle 
GO II Lr e l'esc lavage èW Co ngu . .\la i,; c'es t 
surtoul cn m111 e bo la11is le quïl a l a i ~sé 
u11 e œ uHe consid 1-. rab le. Ses Lra \·a ux 
sur 1 es Fougé res . Die Fttmekrrt ii/ er ,(,'! ' 

lùde. Die Geor;rup!tic r{c,· F a,·n e. ceux 
qu'i l pub lia sur les ge 11 res ( 'tu·, •. c ct 
Ro:m . res lcro1H clas·siqu e,;. 

* 
* * 

.\ dr ien J e GEnLAC IL E. - L'ex ploraleur 
belgl' Adri en de Gel'i ache de Uom er y. 
qui s' es l éLei n L, 1 e 1, d l'Ge mbre 
dor 11 ier, i1 ()\) a ns. I'S L surlotll co nnu 
par l'!'xpédilion a nlarcliqu l' de la JJclr;i ca . 
C'es l en 1894- qu' il l' Ul l' id <'·l' J 'orga­
nisé ce ll l' expédili o 11 ; il ava il co mm e 
premi t• r orncier Roald ,\11lUi ldSl' ll. co mm e 
médL·c in lt• D' F. Il. Cooèk. t•l c•Hnm e 
géo logu e le l-'ro i' ' .\1 ·c Lowski ; (( lla nl il 
l' équipage, il é la il mi -p:n liP belge e l 
mi-pari i e nurvè .. ·ien. 

Au mois d'ao ùl '1891 . la /Jely iw f;tisail 
wi le pour la Torre d t• Feu.EII ey ,-.journa 
quelque Lemp ,.;. puis se dir igea vrn; la 
co le de Palmer La nd. ot'1 elle parvint 
le 2:1 ja l1\' ier 1898; Cl' l'ul alur,.; qu e ful 
déco uver t le d i• lw il qui porle depui s 
le nom de l' ex pl ura leur . Aprè:; anl ir 
scic ntifiqu emenl cx plnré la ri•giun . de 
Gerlache \l>u luL pouss<' r plu :; au Sud . mais. 
g<'• né par la ba 11 qui ::;e, il ob liqu a vl'rs 
le Sucl-Ouesl. Il n'y ful pa~ plu s hr ll­
r eux ; so n navire ;.;c lt· oura pri::; da ns 
la glace c t il l'ut obli gé d'lli\·t'lïlCr , 
éventualité ù laqu elle il nt• <é lail pa:; 
prr parL' . Au ssi loul e l' l'xpédili un snun'ril­
e ll e beaucu r1p. dura nl l'année qui sui vil , 
p1• ndanl laquell e lr bù tim enl M1·i1·a en 
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Lo us ,;e rr ,; an:c la ba rr4u is1' ,;a rr ,; lruurer 
ri!- l ern• ; l 'un des nwrnb re ~ de l"ét:tL 
rnaj or ,;,_; ienliliqu e. Uarr,_;u . rr w urul J '(·pui · 
~c rr l C ' l l . :\'~·a rrrn o in s les u h ~er ra li o n ~ se 
p •J U r ~ tri l · ëli ·,; ul. el ce l hirerïl age, le pre­
mi er· eli'ec lrr (• darn; I'A rrl an :l iqu e. Jonrr a 
un e gr alllle <1uarrLilé de lré::. irnpurla 11 Ls 
r· err se i gnern erli s. De rr umbreux exp lo r·a ­
Leurs un l pan;u uru d ep ui~ les ru (· r11 es 
r (•gi o rr ,; : il r es l e. au rn u ins. ir J e 
Gerl ach e, l a giPirl' <l'aru ir été Ir: pn: 11r i l'l' . 

Par la suiLL' , J e Gerl ache cn rnm anda 
l a iJ1·Iviw, e11 I ~J U b, J .:w s l 'expéd iti on 
du Duc J 'Orl éa 11 s sur la cô te ori err lale 
d 11 Gr cr e11l a rr J. li cu nt;n l al () t'S l e p la 11 
d' urr bàt ir11 erlt spéc ialcrn enl Cu llslnrit 
puur alfr unle r les glaces. el qu'il des­
tinai t ;'r des crui si r res Lon ri sliuues au 
~p ilzbe rg. Celle,;-ci rr 'enrerr l p~LS li eu. 
li rai:; le ll èll' il' l' rut cédé ;'r ~ ba!'id elu n . 
err Hll 4 : c( •lail I'H IIdw'l/IICI!. a1·ec le­
qu el Il' 1·aill anl ex plr>nüenr· Jl at'C<J Urul 
la ~ 1 e r de \\'cJdr: ll . el sur leqnel i l 
m uur u l ;'r la lin dP sa ,_;arnpa,!!;ne. 

rJuanl il rk Gr: rl ac lw. qu r: il• ro i 
A lb erl t•r a1·ail en·.,·. bar or1. j}l! llt' Je 
r (•cunl]Wtl :;r·r dl' "' ' ~ ,;r·n·i ce,;. i l :;·oc­
crr pa de la pub li cali u rr ri ;• ,; 1 ·(·~ ull ah 
dr• :;u n I'U)'<L!)'L' . C:r tl L' pu b l i G<.Lii u rr. rH <t l­
lw ureusr melll . ~ r rbil rrrr lur rg l r· rnp s 
d'arr r'• l du l'ëri l dr · la guern •. e l su rr 
a.nl eur· rr ·a pa,.; l' li la ,.;aJi , l'acli u rr d r• 
la l'li ll' l l' l'IIIÎ tJ (•r • : 1 l' di' tïrir ·r· l' rl l rlntr ' 
err 1',; 1 r e:-; 1{• rrr arllr ::>cril. 

-:-o. * 
Les Sciences naturelles 

à l'Académie des Sciences. 

Biologie végétale . 

M AHI\ .\lu t.LL\r\ll . - l11·t1yi·reo 1'/ mycor­
hi~"8 . 

Les m yco rhi zes ::;u nl d es a::;suc iali un,.; 
enlre le,; ;·acir1 e,; du di1·er,;e,; p lar1l e,; sup(·­
ri e ure ~ el cerlai r1,; Chanr pi gnon,; . Le,; 
aut eur :; de ce l l e nol e él1rdi e11l cell e,; qu e 
l'on r encu nlr ·e che7. les Eri caci•e:; el p lus 
pa i'Li cnli l! r emerr l chez C11tluu a vu lyw·is. li ,; 
cu ncluenl q ll ' i 1 11 0 ,; 'agi 1 pa,.; d 'urre a::;sn ­
ciali u rr irrlilll P rl bli galuire. rnai ,; d 'un e 
inler venli u rr ir1direc le; les mi Cl'l•-or ga­
ni,; rn e;-; agi,:;eul sur la pl a11l e pr1ur· c r·r'•e r 
1111 rnili err rlulritil'l 'al·orab le . 

Géologie. 

J AC() l ' ES FH <l.II.\ GE I' . L e T r·ùus dams La 
pari i l' nu1·d-uuc8/ du 8,1/ !lCLina/ de .')'a m 
.Veuil 1 T onki n el L aos ). 

Le sy rr clirml err qu c~ Li u u e::; L un e d<' ]Jre::;­
:; i un Lri asiqu e all arrl du S ud-E ~ l au N11rd­
Ou es l depui :; le lillur al rru rd de 1'.\.nrra rn, 
au ~ ud de Tharrh Uua jusqu' ;', l<L plaine de 
Di en Bi en Phu , uù ell e :;e l ermi rr e dans le 
:;yncli rral du ll aut-Laos. 

Apr !•:o l 'avo ir r tu di (•, larrl au puirrl de 
ru e de la cum po,;iliu rr qu ';'r ce lui de,; l'u,;­
sil es quïl r errl'er rne el ;\ sa LeGLo rr i que, 
.\l. Frr1 mage t lir·e deux Cl! nclu:; i t> rr s: l 'es i ,;­
Lence d ' u rr pa.m sy:; rrl e orogé niqu e P"~ L­
Calïli erl el l 'aiJ:;e rr ce d 'i•aa.,emenl e t. de 
ITI II UI·erll errl :; impo rlar1l ,; au .\ori err . 

Paléobiologie. 

liEO HGI!:S IJ EF LA.'\O rŒ·. - S ul' Les micl·v ­
('u88 ites cl' o1· iytw p{rulclon iqtl <'. com·erv è r! 
L'état d" malii·re o1·yauiq11e dans te 8ile.~· de 
lrt craie. 

Le,; rni cr l! l u,;,;il e,; d e:; ::; il ux de la cr aie 
sn nl de deux suri e~ Ju (;() Il .\' LF ri r lai errl de 
Cll lll pll:oili L>rl or ig irr ell e rn i r1 t>nde. 2u ,_;eux 
' tlli unl t'l(• cn rr ,;en (•:-; ir l 'l•la l de nw li i• r e 
u r·ganir1rr o. Ce ,;, nl ce,; derrri er s dorrl 
.\l. l> ell arrdre a errlr ewi :; l '<' ludo el :'a 
cn rn mur ricali o rr r·c lal c Ir ·~ p r e nri e r ~ r·(•,; ul­
lal ,.; de ce Ll e r lrrd e. Orr de co ux-c i es l la 
pr·ou1·e de l 'ux isl en ce. da r1 ,; le,.; rn er·s 
cr (' lac(•e,; de type,; ac tu el ,; de Uin oll a­
ge ll f>~ ; d 'antr·e pM I lët co n ~e r· 1·a 1i u n 
r emarqu able de ce rlairr s urga n i ~ m es déli ­
ca l ::; p<l rail d<'· rn"nlrer >JU C ce:; ~>r g<uJ i ,;­
rn e ~ ~ e :;u 11t Jr ·um·é ,.; r apidc rn enl in clu ,; 
da r1 ,; le sil ex au 111r1tn en l do sa r"r ·mal i 11 rr . 

Botanique. 

Il . Lou s. - ,)' ,u· t'ruuùlou 1/co Flol'idéeo. 
Ue:; exp(•ri enL:e,; de l 'arrl eur il ,;e rnbl e 

rb ul l er qu e la rr1ali1., r e anl\' lacrr d es 
Flor id<'e,; e:; l irr l errnédi aire cnlre l'a lllid11n 
el l e gl yc ~> gi•n c . 

Mécanique animale . 

A rrl11irr e M AGSA.'I. Conlriuuliuu 1! 
l' éillde du m<5cwüsme du vu l che: leo Oisea11.c. 

J\l . • \lag11an, dan:; :;e,; r echercl1e:; :; ur · l e r ul 
d es Jn :;ec l e::; . a démo ntré <tu e l 'abai :; ·e­
merrl de::; ail e:; ,_; ll ez ceux -e i pru1·uqrr ail u r1 e 
dépre,.;:; inn s rrf'fi ~a nle p11r rr· cr> mpenser l 'ac-
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Liu 11 d1-• la p e~a 11te ur en m(•, Ji e l emp" 

qu 'e ll e aida i l ;'1 lu prupul;;i"" de l ' [,t­

se cLe. l i eprenan l ses experi ences aHlC l es 

ni seau x. il a pu GU il ::i l al er lJII 8 le 111 É'Cct­

lli :;m e de~ vo l es L all ctl ugno. chez t:e ux- ci . 

à celni de,; Insec tes . 

Océanographie biologique . 

P. CIIEiïor. - ft ,:parliliun valù.:alc de 

ta fàu ue ic/d yolo:;iyue deva nt les cùtPs 
or iPn/ rde:s de t ï nrlocltille fi·anç·a isc . 

Le:; pi·che:; [';,ile:; de,·a "L le:; cô te,; du 

Sud et du Cenlru :\n11 am li fiL démunlré qu e 

la l'aun e i chLyu lugi tJU C YivanL :;ur le:; fuJid,; 

de 011 ;'i 50 in èLre,; es L i11 du-m a l a i ~ e . . \il 

Cllnlrai,·e la rau11 e d es l't~nd ,; de 80 à 

·J40 mètre:; es L Cll li i•r ement di fl'ér e11Le el 

prhe 11Le de:; aiTi11i Lés neLLemenL jap"­

llai :;es. Ce LLe d ilh' r ence e:;L probab le · 

me111 due au pa:;sage prrit~d i • 1u e de lam es 

d 'e;wx l'r o id e~ . :·i température 1·oi ·ine de 

!20" C .. d 'o rigi11e sepl enLrin nale. 

Botanique . 

II E\ï :l .IU.IIELLE. Les Pl ecLaneia. 

,\ pocywlc,:l?!i dl' Jl !ldll :JIW.:ru· . 

Peu CUIJIIII ju :;qu ';'l t:C::i der11i èr e,; an­

nres. le genre Plecla11eÙl cr C:•e par UupeliL­

Th,,uar,; en Hl i L 11 e Ct tlnprenaiL qu e 

qu elqu es csp,-.cc:; . duni jJiu si eur,; ill ::; uiG­

:;amnw iiL drc riles . _\[. .l um ell e e11 0nu­

mr re Il dunl i l dn n11 e les grands r.arac­

L<'•r es di :; Lin cLil',; eL la r ,·· parli tiu ll . 

Paléontologie . 

_\t cou,; 'llll>uH.ILI!.- L e!! l noecles fiJssiles 
,fr·s !f'n·aiuo otiuoci·uco- ,f,•o- Cu 1u uiu!i . d'' 
( ',:res/'' el r{. 1 iJ· - r·u -/>,.,JCCIIr;r' . 

L 'auteur don11 e la li ,;l e. au moili :; 'lllalll 

aux ordre,; el aux rami ll e:; . J e:o ln,;ec Le~ 

ru~ s il e:; ll ïJUI" è'::i dans les li 'lli,; g i ::;e menb 

,·· ludi t•::; . Le mu i11 s ri che esL celui des 

Camtt ill ,;. p1ù ; de .\l ar se ill e. 'lu i n 'a l"oul'lli 

qu 'un e d•Htzain e d 'e,;p,.,ce::; n'·par l i e,; entre 

les Coi É' •tpl èr es. l e,.; Jl ymi•lfuplt'' r e,.; . les 

Diptèr e::; el d e::; ll i •lllipl r res. -
'~ e l u i de 1 :r 1·e,; l e 13a,;ses- .\l pe::;) e:; L beau­

c, •ur rlu s ri Cite : i l I'CiifCrlli e d e,; ()cl u­

ll èl l u,;. dt's l :, di· "p l i· r es. de,.; ll y m<' lwpl r r e,; . 

des UipU·r e:; el d e:; H(· miJJLér e:;; de,; 

espèce,; Lruuvée:; ::; u11L nuul"ell e::; eL dan ,; 

l 'e nsembl e. presqu e Lou l e:; su11L identiqu es 

it Gell e,; d 'Ai .'l:-en-Prol"ence. 
Ce derni er gi se ment r enl'erm e d e,; In ­

:;ec l e~ fossil e,; pM mi ll i er ,; . E u uulre d es 

ordres dèjc1 cité:; . il a l'ourni des Tri chup­

l r r e:; eL J e,; LèpiJoplèr e::; eL plu ~ i e urs 

cs pt'•ces nou l"ell e:; qui ,·i e11n 811L ::;'ajuuLer 

aux 1111 e.;pèces J éjit d0criLe,; . Le::; ordres 

qui y du mi11 enl ,;o 111 le,; Cn lé11 p l r r e,;, l e,; 

ll y ménuplèr e,; eL les DipLér e,;. ce:; der ­

ni er s caraclèri s0,; par l 'ab ondance d e~ 

Uibùm idw el J e JiycelutJf,i/idu" . 

Physique végétale. 

.\l '"c Suz.\N\'E LALI. UlA.\' lJ. - Sw· ta f'a­
r;ulté et {1-neryie :;en nina/ ive des ur·a i ne~­

si'Ciws iJTadir-es . 

Mm' Lall elll all d a r epri s le:; exp1' ri e11 ce,; 

de U. ll erLw ig ,; ur l 'acti o 11 de:; ray•>II S .\ 

su1· la gcrmillaliull. Ce::; exp (• ri c ll ce:; onL 

purlé su1· J b gTain e::; s<'che,; de L entill e HL 

l e,; d o~e:; employôes ('lai eul Lr (•::; l'orLes; 

ell e::; unL p1ïtUI"é qu e l e pou voir germi11 aLif' 

de ces graine::; e::; L Lo laleme11L anuihil r 

pat' l 'appli calil!ll des do,;e,; Lrès fnd e:; 

('1 .OliO .uUU r .) . 

Zoologie. 

CllAi tJ.I::,; .lo rE 1· x . JIO.I .\ - GEui :GE:; I-J .1E 1: eL 

PJ EIUŒ C . II I IU~ 1 :E. - R.ecltei'Ciu•s wr tc cyde 
,:volu! ij',[c l~ ury ll e l1 ni :; ,.;quantifia f1,uf.. 

/~' ,u·y!lf'{mis -srJ' Iil muln e,;l. Lill '1'1·1·· maLode 

•1ui l" i l dan,; l 'in Le,; Lin dit Pului " . Les au­

Leur,; de celLe noLe 111ll 1· ecn n11u •JU C sa 

m èLacer caÎI"e r iL dan,; de,; ky~Le::; su u,;­

cu tan(• :;. chez 1 e:; 1 ,-. lard s el 1 e,; j eu nes 

exemplai1· es ue Huurt ''!itulenlu. mai ,; il ,; 

n'onl pu e11 oble11ir l '(• rol itli nn 'Ill e chez 

1 e Chal. 

Protozoologie. 

Lu n:; PAII I:O T. -- t~'vu[,tl ion rL'uu Héma/11 -

~oa i l'c du Gecko 1L eishmani a LarenLulae 

,-fte ~ un Jiow:ltcJ·on-piqucul'. du yl'oupP d'· -~ 

Phtébolontes J>hl ebnLomu ::; minutu ~ ) -

II e~ l. prubabl e qu e la Lransmi ,;,;ion de 

l 'inf'ec li on de G-ecko ;'1 G-ecko ne :;e l'aiL pas 

par piqlire. mai s par i11 ges liun. En ell'eL 

les Geck" " so nL Insec li,·o r es eL le,; para­
:-<iLe,; se lrnu,-e lll l ou:; dan::; la parti e 

muye n11 e eL pn,; lp1·i eure d11 Lnh c di f!'e:; lil 

de I'T11 secLe. 



PARMI LES LIVRES 

D• R ENÉ JEAN NEL. - Mission scientifi­
que de l'Omo. - Un cimetière d'E­
léphants, 1 vol., 155 p ., XLVIII pl. et 
1 carte hors t ex te. Paris, Société des 
A mis du Muséum , 57, rue Cuvier , (V •). 

Les l ec teurs d e la Terre et la V ie ont pu 
sui v re dans les No u velles et Informations de 
cette revue, au cours de 1 'année 1933, les 
étapes ~e la mission R. Jeanne!, C. Arambourg , 
P . . A. C bappui s, I':IISSJOn qui en raison de son 
ObJ ec tif IoJhal , qu1 est r es té so n but essenti e l 
s' intitula mission de l'Omo. L 'exp éd i ti on avait: 
en effet, é té pré pa r ée pa1· C. Arambourg pour 
retrouver en Ethiopie m éridi ona le d a ns la 
région d e la •·i viè re Omo, l es giseme~ts fossiles 
de g •·a nd s Ve rté b1·és s igna lés pa r le D• E . 
Brumpt , membre de la mi ssion R . du Bourg 
de Bozas, en 1S03. 

L e livre du professeur R. Jeanne!, dont il 
s '~git ici , constitue le réc it détaillé d e l'exp é­
di t iCH1. Le lecte ur . en sutt toutes les p éripéti es , 
les JOUrs, les nu•ts , les ennuis et les su ccès 
avec un inté r êt qui n e sa ura it fl é ch ir, topo: 
graphiqu em ent guidé par d 'excelle ntes ca rt es, 
à travers des régions o ù il n 'est pas accv utumé 
à ê tre condu it . 

Dès les premier s chapitr es. qui n ous m èn ent 
d e Mombassa à Kitalc, par Nairob i et le 
« Kikuyu escarp ment ». n o us faisons connais­
sa nce d 'un e mani è •· c fort pi tto r esqu e, avec le 
p e rson n el indigè~e d e la caravane c t les m oyens 
de trRnsport m ecan1qu e : d eu x ca mion s Bed­
ford et un« box-body >> C hevrolct. De Kitale , 
MM. J ea nn e! e t Cha ppuis vont exp lorer I 'E l­
gon, cepe ndan t qu'Arambourg part en recon­
naissance dans le nord du lac Rodolphe, a fin de 
prendre co ntact avec les a utor ités é thiopi enn es 
et les turbulents ct in ce i· tains Mari li és. 

Avec l'ascension d e l 'E lgo n, l e le cte ur as3iste 
à d e belles découvertes entomologiques. Près 
du ~amp Ill , à 3.500 m èt r es, dans /e fond d 'un 
ravlll , MM. J eanne! et Cb a ppui s. ont la joie de 
re cu ei llir so us les pierres et da ns la terre 
un e foule d 'esp èces n ou ve lles so uterra in es et 
ave ugles ; des espèces différe ntes , du m ême 
ge nr,e, se r et r ouve;ont a u cam p IV (3.900 m .) 
e t 1 E lgon appara 1t , du,_ pomt d e v ue bi ogéo­
g raphiqu e , comme une tle p a learctique isolée 
dans un océan de faune tropi ca le . 

D e l 'E l ~on , en route pour le Turkana, A 
Kapengur1a, nous fai sons conna issa nce avec les 
ch efs Suks qui arb o r ent de singul iè re s coif­
fur es, chaqu e individu podant , dans sa prop1·e 
ch eve lu:e , c~lle de ses ancêtres; pui s c 'est un 
dur traj et, a , travers dun es et collines pi er­
rel:'ses ~a 1·semees d e termitières, jusq u 'au poste 
brita nniqu e de Lokitang. à 900 m . d 'a ltitude 
sur la c r ète d es monts Lubur . 

A Todonyang, petit fort c r én e lé, iso lé sur 
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une dalle rocheuse, battue par les flots du lac 
Rodolphe , apparaît le ba la nbaras Tib'l.bou , qui 
a dm1mstre - s i 1 'on veut - toute la basse 
va llée de l 'Omo , à l 'ouest du fl euve. A Nano­
ropus, la mission touche a u but ; mais les ex­
plorateurs doivent padementer pendant plus 
d'une semaine avec Tiba bou. Nous a pprochons. 
sur les bords du d e l ta d e l 'Omo, les Mari li és, e t 
prenons con c tact avec la fa un e des r iv es dn 
lac Rodolphe ct dula c lui-mêm e. L 'a u to ri sation 
de p énétrer en Abyssinie a v ec les a utomobiles 
ar ri ve enfin 1 L a mission campe à Bourillé. C. 
Arambourg es t aux prises avec Je gi se m ent, but 
du voyage : osse ments d 'E lépha nts, de Dino­
therium . d 'Hippari on, couvre nt le so l . 

En vu e de ravitailler l'explorateur, en cai sses 
pour ses volumineux écha ntillons e t en pneu s 
pour sa vo i.ture, R. J ea nn e! et P. A. Cha ppuis 
repa•·tent a K1talc. Le ravitaillement de leu•· 
ca ma r ade ét a nt ass uré, il s vont explorer les 
fo rêts dn Mara kwet et fair e l'ascension du 
Chcrangani ; un peu plu s tard , d an s la forêt du 
S l:'am , s.ur le versa nt nord-e, t de l 'E lgon , ils 
decouvriront un Anomalure , Ec ureuil vo la nt . 
Après de nou vel les vicissitudes ct êtr e r epar t is 
au secours d 'Ara mbourg, en difficultés m éca ­
niques , l es zoologistes font encore l 'asce nsion 
du Kinangop (4. 000 m .). C 'est, du reste bien­
tô t la fin du voyage . La mi s ~ i on se retrouve au 
complet à Naivas ha et s'e mbarque le 25 avri l 
1933 à Mombasa. . 

Il est diffi cil e de donner un e id ée de l 'ou ­
vr age du D • R . J eann e!, dans un compte-rendu 
a uss i succin c t , ca r, en d eho rs des grandes lignes 
du voyage et de ses ave ntur es , il abond e en 
ob se rvations, en détails biologiques, zoologi­
ques. en d escripti ons de paysages géologiqu es 
ou b ota mqu cs. 

La « r e lation de voyage» co nstitu e un aenl' .! 
qui implique un e gra nd e dive r si t é e t rése~ve à 
ce lu i qu i s 'y livre un cert a in nombre d 'écuei ls . 
S 'il s 'agit d 'un voyage scie ntifiqu e , le spécia li ste 
risque d 'oublier les impre ss ions qu e la isse l e 
pays, l e côté pittores qu e e t ave ntureux de 
l 'exp éditi on . li est difficile d e trouver un récit 
plus a ler te , mi eux dosé et plus instructif à to u s 
p oi nl• d e v ue , que celui que le D • R . Jeanne! 
nous a donn é d e la mission de 1 'Omo. Les 
photogra pbi es qu i accom pag nent l 'ouvrage 
(paysages, p eupl em en ts végétaux, types ethni­
ques , chasses , fa its divei·s) en complètent par­
fa itement l 'intérêt . Ainsi, il s 'adresse à un 
public très divers; naturalist es ct curieux d e 
la nature , tous ceux qui ont voyagé ou qui 
rêvent d e grands voyages y trouveront leur 
compte . Je le recommand e tout spéci a lement 
aux j eun es ; il y a là pour eux· un bel exemple 
d 'én ergie , de sérénité e t d 'optimi sme en pré­
sence d es difficult és de tous ordres qui gravi­
tent a utour des expéditions de cette sorte . 

G. PFTIT. 
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PRÉSIDENT : M. Louis MANGIN,. membre de l'Institut 
Directeur honoraire du Muséum d'Histoire Naturelle 

La Société Nationale d'Acclimatation 
· est un groupement de savants et d'ama­
teurs, tous amis désintéressés de la 
Nature, dont le but est de concourir à 
l'introduction, à l'acclimatation et au 
perfectionnement des animaux et des 
végétaux utiles ou d'ornement, d'étudiP.r et 
de protéger la faune et la flore indigènes 
et exotiques. 

Par ses conférences, ses séances 
d 'études ou de projection~, ses excur­
sions, ses publications, le d é jeuner 
annuel exclusivement réservé à ses 
membres et les récompenses qu'elle dé­
cerne, elle contribue aux progrès de la 
zoologie et de la botanique appliquées, 
elle encourage les études qui s 'y rap­
portent, elle en vulgarise les résultats ; 
elle s'efforce ainsi, d'apporter une contri­
bution nouvelle au bien-être général. 

La Réserve zoologique et botanique de 
Camargue, qu'elle a créée, vise à con­
server dans son état naturel une des 
régions de France les plus pittoresques, 
ainsi que · des plus intéressantes par 
l'abondance, la variété et la rareté des 
espèces animales et végétales qu'elle 
contient. 

Chaque membre a droit : aux cartes 
d'entrée aux conférences , au service 
gratuit du Bulletin contenant les tra­
vaux de la Société, à une réduction 
sur les publications qu'elle édite, au 
service de la bibliothèque (8. 000 vo­
lumes), aux voyages d'études et aux 
excursions, aux graines ou aux œufs mis 
gratuitement en distribution ou à des 
cheptels d'animaux, à des autori­
sations de séjour dans la Ré&erve de 
Camargue. 
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